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A quelques pus le là, duus un
vaste faut vil gothique, se tena

wagistralement vne femme de han-

te taille, rt qui, bien que touchant à

a suisantuin , bien qu'il fas a peine

dis hours su watin, était parce,

poudrde, entuminée, hurnachée avec

tonte lu préteutielse coquetterie du

sidule dernier, Vous cussiez dit un

portrait «dv famille desceudu de son
vudte, vue vieille margmvesse du
temps de Lomis XV. Ce quise de-

vitait auttout en vlle, c'était la jue-

sion de briller gur un plus pompenx

théâtre, l'horreur de cette solitude

sauvage, l'impatience de retourner à

Vieme, On à dejà reconnu lu tan-

te Uhrique,
—Aiusi, disail-ello avec un um-

jestueux dépit, bien décidément,

Eva, vous ne voulez pus tenir voire}

phomesset vhovers ln mémoire de feu
na Letle-sœur MuldoiË.
—Je ne dis jus cola, mn wnt, |

Muis encons faut-il reucoutrer quel;
qu'un surtout qui mo setuble devoir”
être undigne père pour monfils. |
—Voorgnoi done avoir refusé lo}

jeune Reichenberg ? 11 remplisaait
wiles les conditions de es prrgram- :
me, Kt puis il eat de noble souche,
—Uu vanit-ux..un  étourdi…

1e un enfant,
—Alurs, pourquoi ne pus avoir

agréé le conseiller Feldman?
—Unvieillurd….un vieillurd qui

we nérituit même pas lu respect

Ue! wa tante !
sosvit.…n'en parlons plus,

Mais le cosute Deduzh ? 11 nous
tôt menées à Ja cour, celui-là t...
—Ausbitieux 6; cupide,il ne son-

gehit qu'à mes millions,
—le receveur Albert

wil, Jui :

—I m'aimait trop, mn tante.
—Et tu me donnes celu comme

tie Jaigon ?

—~Ui...oui,..

Et lu pauvre Eva [rissonnuil, nvec
Ll ale sourire aux lèvres,

La tauts Ulrique leva vers le ciel
hs weganls désespiréa, Puis, avec
be gesteun opiviâtreté superbe,
elle zeprit :
—llen reste un, ct co n'est pus

sus intention queje le garduis pour
le dernivr, Quarante ans, beau non,

beau rude, Lenu  eavalier..de l'é-
pousetuis, moi :,,, C'est le laron de
Steinbne
—Oh“ue me parlez pas de cut

hotte ! >Anterrompit avec une sor-
te d'honear Eva,

—Pou.quui done cebu ? lit In tan
te Brique, toute slupéfuile, Jde ue
vois Tien à lui reprocher, vien...

Evapassa la maiu sur son chr
Matt Visage, et, après s'être nn ins-
unt recueillie, elle réplique:
—L'automne dernier, à l'époque

vi te majorprit fantaisie de vouloir
Weponser, un jenne étudiant di
l'Université de Prague vint pnsser
#s vacances à Carlsbad, chz we
Méte que Je conunissais, Assuré-
Weut ni he pruvre garçon ni moi
Dous tie songions à none aimer,
Suns avions uve certaine sympu-
thie Fun pour l'autre, nous frision
Jarfois de ln musique avec Marcel-
las, nous lots estimions.…voilà tout,
4 mejor ei prit néanmoins ombra-
8. Cest nuterrible duelliste que
el dune, Il provoqua l'étu-
dian, 1 le contraignit à se battre,
etl d'avance de su triste vie
br 6 Ut, Six semaines plus
eu allicursse were, qui était
a cau avait que lui, sen
cue reine, ‘ Jui suivi le cer-
“ vie squ 8u cimetiere, j'ui pleuré
6 ! sa tombe, Et voilà pour-

440 nu tante, je ue serai jamais la
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femme du major de Steinbuck.
D'uideurs, Wilhelm l'avait en aver-
sion + il lui faisait peur !
—Oh! oui s’écris lout à coup

l'enfant, qui, sans en avoir l'air,

écoutait, Vitain, Steinbaek, méclunt,
le wajor ! Je ue l'aime pas !
— Vous vuyez Ÿ couclut ls jeune

mère.
= Je vois, éclate enfin la tante

Ulrique, je vois que votre intention
est de mme coufiner à lout _ jumais
dans cet affreux puys, où je mourni
de chagrin…c'est inévitable ! Je
Vois que vous N'HVez sNCUN sUUVe-
nir, aucun respect dus dernières vo-
luntés du vo're mire 1 ....,
—Ma mire] wa pauvre mère |

fit douloureusement Eva, blessée au

cœur,
De ses grands yeux bleus, qui ve-

mnient de se lever vers le ciel, des
larmes ne tardèrent pus à touber,
À cette vue, une souduine 1uéls-

morphose s'opéra chez lu tante Ulri-
que, An risque méme de compre-
melire le savant édifice du sa toilet-
tv, ollu bondit auprès d'Eva, elle es-
suya tendrement ses paupières, elle
l'embrassn vingt fois, lui demandu
pardon, promit de ne plus jamais re-
parler wuringe, C'était, nu demeu-
rant une oxcelleute femme que lu
tante Ulrique,

Ge qui n'empêche pas que, reve-
nant tout wussitôl À sea aspirations
mondaines, elle so rassit en murmu-

rant vec UN gros sonpir:
—Allons... n'espère ptus qu’en

Marcellus !..
À peine uchevaitello cos mots,

que In voix du digue vieillard reten-
tittout à coup de l'autre côté des

charmilles, Bientôt le soble de l'al-
lée voisim: crin sous un pas impa-
tient ; bientôt Marcallus vpporut
lui-même (mveiss lu pelouse en
couunt, et vint embrasser su bien-

vimée fille adoptive.
—Ehbien ?.uvait déj Jemmudé

plusieurs fois l'unxiense Ulrique.
Elu bien 7...
—Eh bien L..répoudit culin Mar-

cellus eu faisant sauter sur son ge-
nou le petit Wilhelui qui fétuit aveu
un chaleureux enthousiasme le re-
tour de sun vieil ami, eh bien, tante
Ulrique, ou je me trompe fort, ou je
Vuus minéne enlin un neveu,
—Unneveu i...
+—Ununi, précisa le vieux mu-

sicien en se retournant vers Kva,
—Unwari, répélu-t-elle eu fvis-

sounant,

Elle fermx lus youx...et ses piles

junes se colorèrent d'un léger nuage
de pourpre,

Marcellns ne gen émut
ment, et Avec une tendresse,

solennelle, moitié souriante

—Ma chère fille, reprit-il, Jui

l'hunnest de vous den:ander votre

main pour an de mes anciens élè-

ves, le buion Frantz de Rosenwald ?

—Îtosenwakl!
— Oui, l'uncien seigneur, l'ancien

wultre de oo château,

|

Velre père

avait peut-être quelques 1018 euverr
Wie muriage est un moyen de
les réparer.
—Mais il ignore peut-être...

— 11 suit tout,

~ Alors, comment a-t-il jui con-

sentir ? ;
—Uomplez-vous done pour rien

mon éloguene , ton chere enfant!

D'uilleurs il s'était imposé le devoir

de faire rentrer ce domuine dans sa

famille.) s'eatimo heureux de ru-

chuter par une généreuse action les

quelynes erreurs de an jeunesse,

— Voilà qui est chevaleresqueLu.

durin In tante Ulrique,
Quant à sa niève, ell= était deve-

nue toute peusive ; et ce fut, pon

pas avec crainte, mais prosque uvec

espérances qu'elle répondit : i

—Sa jeunesse Lol est dune d'un

certain âge ?
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CASTORIA
Pour Bebés et Enfants

Là Sort QueVous Avez Toujours Achetéo
Porte la

Bonn a. SMHatati

AUX GRANDS MAUX LES

GRANDS REMEDES

Four un rhume opiniâtre, une

bronchite tenace, prenez du BAU-

ME RHUMAL,le plus sûr, le plus

efficace des remèdes contreles affec-

tions de la gorge et des poumons. 
a

 

     
   

   

 

— Un jenne homme ! fit Eva avec
| eltvoi.
© ba tante Ulrique ent ane intra
duisible pantomine

Moreellus poussnivit :
—Un charmant jeune homme,

Ohloh quand jo me mêle de
choisir, je choisis bien. Pour ce qui
est dus qualités murales, Frantz est
Aisguiee cles vous.j'en vépouds.…C'est
un artiste, et d'un des plus grads do
l'Allemagne,

— lt il consent ! il consent !
—Sans donte, puisqu'il est reve-

nu avec moi,
—lei! comment,

tend...

—OUù s'est écoulée son eufunce, et
qu'il v’a pn revoir saus vue émotion
qui vous eût profondément touchée,
altendrie, 1 o'y a queles nulles
cours qui cotusisgenl cos sensibil-
tés-là e l'ai laissé duvs bn salle
des Portraits, l'auvre garçou 4...
Ko se retionvant an milien de ses
ancêtres, il pleurait… Mais voici dé-
JA bop longtemps qu'il reste entêt-
à-lêle avec eux ; me permellez-vous
de l'aller ch rcher ?
—J‘y cours moi-môme ! tit impé-

Mueusement lu unt Ulriqueoe,
Lt avant même que an nièce eût

le loisir de lui répoudre, elle était

déjà loin,
Marcellus avuit retenu Eva, et,

lui mettant wu wain sur les (évres,
il l'embrassnit au front en lui die
sunt
—Mou enfant fom chère en-

fant! vous savez combien je vous
uime.… Ayez confiance en wi. luis
8cz-vots reilevenir heureuse !
—Muis jo rêve..je rêve…nur-

murait-clle, tout incréduie encore et
tout éperdue,
—Tant mieux | reprit allègre-

ment Marcellus, C'est justement ce
qu'il nous faut…Ne vous réveillez
que detanin,.,.....

—l'ourgnoi me dites-vous cela ?
—l'ures que dès ve suir vous se-

rez mariée,
—és co soir {
—C'ust aux trois quarts déjà fait,

Oh 1 obi] mon ami Frautz n'est pus
un fiancé vulgaire, et quand il n
pris nue résolution, quand il rêve
une œuvre de dévouement, lu réuli-
sation ue tarde guere et we s'accom-

plit pus à demi, À peine s'était-il
décidé, qu'il w'entrafnait chez l’
pereur el qu'il lui disait :
vous avez daigné w'offrir une fa-
veur : ju viens vous supplivr de me
venir cn aide, à propos d'une répa-
ration tardive, mais que Marcellus,
votre ancien waltie de chanelle, 8 en

l’heureuss inspiration de me remet-
tre cn mémoire, | s'ugit d'une jeu-
ne file dont je w'necuse d'avoir tra-
hi l’innocence trop contiante; il a'u-
git d'an enfant qui wa as de now
et qui est le mien,”
—li a dit cela?

— V1 nfuit plus, il à ajouté : “Si
r>, veuillez m'autoriser à prendre
pour femme Eva Muidoif, et, pour

qu'elle ne puisse pus me refuser son
consentement, son pardon, mettez lu
comble À vos bontés on signant jar
uvance le contrat de nurisge que
nous alons lui reporter, Marcellus
et moi. Co sera presque un ordre
de Votre Majesl
devint impossible,
—Ft l'empereur?

—Et l'empereur 5 répondu
“C'est Lien, vous êtes un honnête
Lomme, et je vous en estime davan-
tage encore,” Dix minutes plus
tar.l, uous étions chez votte notaire,
Cu que Frantz ln a fait griffonner,
pur exemplo je n'en sais rien. Mais
je l'ui signé de grand cœur, après
Muxitilien d'Autriche, après Frantz
de Rosenwald, Le soit môwe, nous

étions en route.
— Mais c'est incroyable, lout co-

lat...
--Ce n'usl pas tout encore, En

approchant d'ici, mon compaguon de
voyage semblait  inguiet,..inquiet
pour vous, Eva,

«—Pauvre jeune lille, mo dit-il
enfin, il va falloir des témuins qui
sauront tout, une sorte de publicité

pén'ble pour elle.
“Et il prinit Dien de vous épur-

guer cette deruière épreuve, Brave
garçon, va! Le ciel ne pouvait
faire autrement que de l'exaucer.
Au dernier relais, à Carlsbad, nous
avons rencontré trois touristes uu-
gluis portant trois des plus nobles
vois de in Grande-Bretagne,et qui,
quelytes jours avant mon nrrivée à

! Vienne, avaient visité l'atelier de
Frantz, pour lequel ils s'étaient pris
d'un engonement tout britannique.
*Myloids, leur a-t-il dit en we mon-
traut, je tue wiatie ce soir, et je n'ui
qu'au eul témoin, Voulez-vous
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condition de n'hdresser à qui que ce
soit aucune question sur ce murisge,
‘le vous trouver ce soit à dix heures
sonnant à la chapelle de Rosenwald,
et, sitôt In cérémonie terminée, sitôt
le service remln, 61e remonter à rhe-

val nfin de continuer votre voys-
ue 1..." Les trois nuglsis ont promis
discrétion comp'ête, et seront exacts
su rewdez-veus, Vans voyez done
bien, ma chère Eva, que ce soir wê-
me, À dix heures, vous serez baronne
die Rosenwald,

—Ampossible wins1 Je ne veux
pas

—Silence..le voici :
Amend par lu tue Ulkique,

Frantz apparaissait effectivement un
détour de ls pulouse.
Uae seconde tois, Eva voulut fuir;

une seconde fois, Marcellus la retint
elauvec une irrésistible Lendresse,
uvecame nulutité luute paternelle :
— ll est trop tard, dit-iL—ustez
vez altsez avec lui. Que

dinlde ! celu ne vous cugage cu
vien,

Déjà Frantarrivait sous le grand
méleze, et g'inelinit devant Ka.
TrewlJante et confuse, il fallat bien
qu’elle lui rendit sou sant. Puigil
ÿ eut nu silence, et, pour Ja jromiè-
ve fois, lous deux se regardètent,

Jumuis Frantz avait en | Liyair-
nomie plus noble #t plus franche ;
Janvuis Eva n'uvait pare plus inté-
tessante et plus bulle ; jamais plus
dig nea fiancés ue s'étaient trouvés
et face l'un de l'autre,

Tout à coup ka jeune mère cachn
duns ses den: mains son visage lou-
gissunt d'un craintive émotion, d'u-
ne frémissante pudeur.

Alors seuleusent Frantz erat da-
voir prendre lu parole, el d'une voix
pleine d'une respectueuse douceur,

--N'appréhoudez rien de «vi,—
dit-il, Ce n'est point comme un
wari que je ing présente ici…c'est
comme nu père pour cet enfant...
pour vous, C'est como uv asl,
come un frère,
— Mais,...voulut baibutier Eva,

cutte précipitation …….…..
— Hélas ! dauvotre intérêt plug

encore gue duns le bien, il le faut,
— Nous nu nous counuissons mé-

(ve jus,

—Vousfuites erreur, Mutecllus
nous a déjà appris à nous estimer
l'an l'autre, D'ailleurs, pour faire
connaissance, nous atrohe loule ln
vie, Enfin, et cet urgument vst sang
réplique, l'empereur le veut 1...

En mime temps Frantz lui pré-
sentait Je contrat appurté de Vien.
ie.
Machivalement, «t pour donner

une contensnee a ron trouble, Eva
pait le parchemin, le déplin lente-
nent, ¢1, sans y tien comprendre us-
surément, parut le lire,

Mais il était un troisième person-
nage intéressé dans lu question, et
qui, à la grande surprise de tout le
monde, s’uvisu spontanément d'une
trio] hunte initiative.

Nous voulous parler du petit Wil-
helm.

En su dléclarant prêt à Fadopter
Frantz, avait posé la main sur aa,
Lête blonde, el l'y nvait pour ainsi
dire oubliée.

Depuis lors, l'enfant le regardait,
l'écoutuit avec nue attention étran-
6.

 

  

 

   

Tout à coupil s'écria :
-=Toi tu veux êlre mon père 7...

J'en suis bien content, moi…toi, bien
beun…toi, bien bon !….

Et, les yeux pleins de caresses, il
tetiduit vers Jui ses petites mains,

Frantz aussitôt l'euleva de terre,
l'ussit sur son bras, lui mit un bai-
ser nu front. puis se retournant

vers Eva :
—le fils a consenti…dit-il ; lu

mere ne peut plus refuser maint--
nant!

Eva, néanmoins supplisit encore.
—Permettez-moi de me retirer,

conclut discrètementle jeone home,
Votre tante, Murcellus…et surtout
cet enfant, pluideront beaucoup
Inieux que 1uni ma cause, D'ailleurs
il tae faut, rendre vinte an digue
pustenr du village, m'agsurer plus
complétement de nos témoius et
veiller à grelques préparatifs indis-
pensables,
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LA PILULE DU PEUPLE
Murilla Stu., 13 janv. 1599.

W, H. Cowstork, Brockville, Ont,

Cuex MossIEUR.—J'ai vendu vos Pilules
de Racines Sauvages du Dr Morse durant
les huit ainées passées ; ce sont les seules
pilules pour le peuple. Aprés en avoir
hit uauge une fois les gens revienneni tou
jours pour en avoir d'autres.

Votre dévoué,

Jsn MuLean,
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Instilutrices ‘ demandées

 

On nu besoin ali
sulidinsomonts nom 4, 5

Sto-Aune de Stukely
S'actrenser i

A, M, BOURGEOIS,
Hecvétaire-tréaoriee,

Watortow, PQ

pneus le ar
lo de putomse  

Meubles !

Meubles !

v's a Cil-de plus confortable qu'unu tsisou
bieu weublee.

 

Four cela venez vuir nos aineullements de
Salondu $19 à $41, Aus Amour
Ulemionts do Chumbees à Couchor,
Hecrétuites, lupitrus, Tables d'ox-
teuniun, l’art inquor, Tublen Me
Salon, (liso herçantes, Hof
Chainen dle bureau, ete.
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Afin de permettre à outle mondo de venn
widinos, tou rust:

Fown maganin juss now liouros.

 

Venez voir les grande marchés que vone
offrons duns los Amoublerionts de
Salons,

 

Aussi : Lil À ressort fdrat, Oreillers yunkee

et matolts de toutes mortes et ie lin

les prix.

W. R, LEFEBVRE & CIE,
WATERLOO.

BARGAINS

HARDES-
FAITES

Je viena de recevoir 500 habits pour

Hommes, (iurçons et Enfants
que je vendrai à des prix dé
fiant toute compétition.

EONMBITSPOURCAB 52,25
50 HABITS POURHON:

pesour. feed $5:50

Le tout pour être vendu au prix
de la manufacture.

AUS38L :

MARCHANDISES SÈCHES, CHAUSSURES,

VAISSELLE,

EpicERiEs, Guaiss ET Fanists,

au plus bas prix du marché.

A. H. CINCRAS,
WATERLOO,

Place de I'Hotel-de- Ville. 
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DUSITIE GIRARD, Présuileut

Jo A CHHAUNON, Si Aren.

AN. GINGRAS, 1,

 

  

  

Boucherie de Familles
AUSVI LELAURENUEVONS

Pour argent complant

Les soussignés, offrent en vente
four étal, en face de l’église catholi-
que, Waterloo, Jes viandes de tou-

uolbon, saucisson, sou
eisse, Ktindoux, voluilles el autres
produits, au plus bus prix pssaible,
pour argent comptant seulement
Us ne Giennent plus de livres,

COTE & FILS.
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haulcharge, 1a (he

"Scientific American,
A handeomaly lusiraisd weekly. Largest cir
culation of aug aelentine baurnat, orme 858
sear: four months, 3L Bold by ull newsdealers.

MUNN&Co,sstorsser. New York
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PATENTS
PROMPTLY SECURED

cain books invents
ow you are swindled.”

« rough sketch or model of your in.
vention or improvement sud we willlell you
free our opluion as to whether It Is probably,

tentable, Rejected applications have often;
successfully prosecuted by us. We,

conduct fully equip dl offices in Montrest
and Washington ; this qualifiés ua to prompt-;
Jy dispatchwork and quickly secure Palentag
ak broad anthe invention. IMghest references,
furnished.
Palents procured through Marion & Ma-

riou recelve special notice without charge in
over 100 newspapers disttibuted tirougbout
the Dominion.

Specialty :—Patent business of Munufac-
turers snd Hoglneers.

MARION & MARION
Patent Experts and Selloitars.

New York Lite Du fontreal
nfocus {Neobideash gion Drs.nt Atlantis Bldg, Washiaglon D.C.)

   

        

   

  
  

 

 

 
 

  
108 enia sont les plus belles et lea meitleures
etles sont paturelles, nusables,incamables

garanties Grande satisfaction à tous.
INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN

182 rue St-Denis,
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Unio. Prix, vingé-cing conts ln bouteille,
Vetlu par Je droguistes duus tout lo
monte. Ayer me or le
wor Catmant de Me I (lan)

Cartes d'Affaires ‘

AVOCATS

CHAN. THIBAULT

    

  
  
   

 

    
AVOCAT

Su charge cles udlisires de tout le dists
see Button] of win des Etats-Unis,
Buren : Bidisss du Juunr, Water boo|

| 4. A. JACQUES
! AVOCAT

j Waterloo, IQ.
Maia Fontanse, Rau Priveypule

ALF. TOURKGNY, B.A LL LL, W,

AVOCATS

Magog, Que,
Rute Pranespuals.

F.X.A GIROUX
ACHAT +

Sweotsbury, I. 4.
Supra toutes lon Cour du Dintrict

MONTY & DURANLEAU
AVI ATEN

1580) tao Notre Duns, Montréal.
Newer. pdiindoment, su whine

dus discrets de Bodford ot de Murtréal,
[onorux Monty. Auruen DuRantrau

NOTAIRES
JODOIN « HOURUKOIS

NOTAIUE:

   

vous

Wautorlss P.G,
Bateun : Vis devin lo dures de l'os

14.8. PÉLEIER

SUTAIR-FUBLIG

Valeourt Ely) Ig

NOZOIS & TARTRE
NUTAIRKY

Granby, PQ.

 

  
onls négociés prompsletmont,

meubles où Bureau do Collec-

P, A, L'ECUYER,

NOTAULE,

Commissaire de lu Cour Supérisuto,

Granby, I, Q.

 

L A. AULET

NUTAIHE-FUBLIE

Mugoy, I. Q.

J KAICHE

NOTAIRE

Et Agent o'lumeublos, Argont à prôter

Roxtou-Fully, P. Q.

 

 

MEDECINS

d If 8YMONS,L. L. 8,
CIIKURGIEN-DENTISTE

Waterloo, P. Q.
Résidence ue Foster.
Hpécialité : Frésurvationdes donts nutu

rellee. Donts artificiolles artistiques eto,
 

JACQUES FOURNIER
Collecteur ot Huissier

Bureaux

À. Magenta, l’Ange-Uardien et Faruhan,
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fe Bugg!, comme vice-président, cb
!M, A, Joduin, notaire À St-Hyncin-
the, commu socrétaire, Je prési-
dent de l'assemblée était le Dr Our-
tier, «x-député à lu législature pro.
vinciale, Des discomea dloguouta
furent prononcés par l'Hon, 1, 0,
Taillou et M, JS, G, H. B-rgoron, M.
Tuillon, qu’on pont justement uppe-
ler le chevalier sana peur el sung re-
prochos, traita tost partienlièrement

OI PNAL DE WATER LOU deux grandes yuestions : l'encoura-
Ygeruent à l'agrien tuto et lu protec
“Von, Il rappelquece sont les con-

Et le JOURNAL WE MAGOG jaervatens qui, les | ir, us

[EN l'administration Chagtenu, ont ints,

duit Ju question de l'industrie luitié-

re devant tu Chumbre, Hen anit

5, tive

|

Fait mention dans le discours du

Mit doesCepeft en 1881, Cel acte judicivex

so par A.A Chagnon. ldu gouvernement eonsersuteur fut

—_ lnceueilli par la sarcosnies du chef
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AUONNEMENTS :

en he pb Pitat--Unas, La
“Gow,

PAYABLE D'AVANCE.
loutalunnementest pour G mor an

mo,
Ou ne poutre Hecantimoer l'ubsune

mu nt IA BY OLT PRY Loua ler arrériges

1.00

 (H6U

   

ANNONCES :

10 rentr laligne

 

pyemièreinxertiu

paertinzr anbybquentes.. «

 V'ontes réclamer seront puyées 5 cents

ligne,

Tonteannouce transitoire devra être

| *yée l'avance.
Un -raltoru de gréà gré pourles annon

cos à long terme,
Toute impression delivres, brochtres

eLeirenlntren. wnrten lettres funérabes,
vie, exdentée dant les derniere voûlr
à lsarie modérée
Aussi: Blanesdaloute sorte pont

fende professions, grotiers et nord
cdurinis,

JOURNAL DR WATERLOO"
>

 

  

 

‘Journal de Mago

Jeudi, le 18 août [Hi

 

Wakdeek Iocssenn, le prédée
Combes à In tête du cabinet

de France, est moët le 10 août, à à
suite d'hne  opérelion chursagiente,
C'est lui que a commence Ja porsé-
eution conte- lu religion catholique

cn France eCque ne ais entre les
nets de Combe

dente que Hop lien,
dit qu'en n Lit de-

v, WE ve pète ci

 

“eur «

    

  nul run pré
ativé trop tavd,

Mur d'évéqquie che St Hyneinthe à
adrrasé, à La date la Ter aout, ane
lettre csteulaire à son clevgé, par lue
quelle il promn'gne en réglement
veudant 5 fatreales jeunes asphonts

in l'état altiue, des rites

pinta ob savands, des mrinisttes de
Jusus-Chnst vraiment digues de rie

rarer les tunes dans lu von du satet.
D'après de réglement en quest
pour être adhimis previe 11 fardeau
avoir fuit quatre années de

re, dunt Jes trois premières devront
être pussies wn Gran | Same de
Montréal, et lu quatrième dans en
«6l'autre des sémamnaires de dices

Nous Tegreltons de voit par cel-

to detire, que Mgr Deeelles ne se
sent pus assez bien adtabli encore
pout entieprendre la visite «
Tolgses qu'il se proposait def
uutomne, Cette visite sert À
Mgr Beumanlt, évêque de Nicolet,

    

  

“érien=
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Frade enfin ers
aux, après avoir spigd

mois te laps de temps
OYE, pur nos nouisttes el

partisans, à fae plus de unas

La Climbing

ne ses LA
cing long

 

  
vuise besogne que de bonne, Pau
web di mauve, 10 faut wattre au     

 

|Premier rang, le du GE TP!
‘ar cet acte du he guuver: 1
noivent fait, au dépens de nous tons,
au Grand Trone, Une compagnie de
chemin de fer puissamment riche,

un présent d'au moins cent millions
de pinsttes,  Ostenaiblement ce don
saagmlique est fait dans l'intérêt de
la colomaution, disent sir Wilfrid et
ses parties ; mule it fundrait être

   

   

aveugle pour ne pus voir que l'uni-;
(que cause du cette législation nbyur-
‘le ct désastreuge est de Dire tom-
ber quelques millions dans le fonds
électoral de ces mvasieurs du gou-
vernement Laurier, Ils ne sont pas
acrupuleux sut ln mauière de faire
les élections-—nous en avons cu
mmiules  preuves—el grice ces
millions ils espèrent acheter le vote
des électeurs «t se imintenir encore

ein, ans au pouvoir,

 

   

  

   

  

Une gpt ndide déuioi

litique à eu ica ward
ne dermète, 6 St-lEyacint
que les conservators d itis ol

St-Hyacinthe, de Rouviile et Bagot
ont fait l'inauguration de leur
nouveau quaitier général, Ces sal
les ue tronvent dans la belle et vas-
te Littiese du “Courier de St-lyn-
emthe”, Nos unis de ces comtés
ont d'abord procédé i l'élection de
leurs alficiers in choisissant M.
de LA Taché, propriétaire du, Cow
rier poiteur présidem, M, P.
ity, de Saint-lie, préfet du Comté

 

ion pue

Nun
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CABTORIA.
porta ls La SortQuetr ArzToujoursAchat

1.7Ryan“

| ;
«teur quand il est appe

… [donner un médicament pour lui dé-

‘|e remède le plus satistaisant que

i

Los ; fs
qui soul ait pouvoir ne crighsient,

   

   

 

Le l'opposition, lhon, M. Joly, et de

‘gun brag droit, Thon, M, Fri.
lfangeler, =Quant À Ju protection,
INL. Taitlon dit qu'elle n toujours été
article painempal dde Ia prlitique cou-

servatrice depuis 1875, lew con.

ses vateurs remis au pouvoir en 1878
par une fonts tonjorité, l’on uecor-
déc an puys et depuis elle n'a cose
d'en Caire lu prospérité, En 1896,
alors que le Consda soufiret, lui
atssi, de la crise qui se faisait sen
tir partout, les libéraux ont
Choire me peuple que c'était lu pro-

tection ui était be case de ron
malaise passager, vt he libre-échuug-!
raménerat partout fu qne-prérité,
Par co moyen ils ont capté te qurn-
voit, muis l'a n'ont pas osé donner
un guys ce lilr-échange qu'ils
uvaient préconigé, reconnaissant pu
li implicitement que lu puitique

conservatrice seulo était La Lunne,

 
  

 

   

———

Ce que fait le médecin
 

La première chose quo fit le duc-
à visiter un

bébé agité et harassé, c'est de lui

 

furinsser ics intestins, ot ndoucir

son estotmue, Le médecin suit bion
que les neul-dixièmes des maludies
alteetant les bébés et les jennes ene

fants, sont dis a l'irritation des in.
testing ou du Vestomae, et que, lu
cause cnlevée, l'enfant devient bien
et heureux, Les tblelL 5 Buy's
Own sont on méel cin toujours sons

main, Gobtissant  proreaptement
toutes les petites alfvetions des n-
fants, Elles we conti nnent pas
d'mprétionts venéneux, de “eal
wnt”, et peuvent être données

sus crainte à l'enfant le Tigo le
plus tendre, comme à celui qui ent
pau Faiteaent constitué, Madome J,

Overmul, de Hepworth Station, Out,
oli s—Mun bébé souffrait Lenticoup
Witnhigestion «1 l'ubleites Baby's

thn Lui ont shane nn sontagement
inunédint. J'ai trouvy les Tablettes

  

  

   
   

 

   J'uie employé pour les enfants, Ven-
dues par tong les marchands de re- |
médes, vu envoyées par ln quste à
Ye la boite, vu derivant : The Dr!

Wiltiems Medicine C Lrockville,

ht,
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Rallions-nous
 

ve i ‘L'époyne des elections générales
approche toujours, 1t nous les au-
ions ces déjà, ces élections, si ceux

 

avec Tnison, le verdict du peuple
On dit ranintenant que le gouverne-
MIL se cRUDpONIERL BU pouvoir
aussi longtemps que possible, ot qu'-
sl fera vue antes session avant d'ul-
ler dire au peuple comment il a te-
ti ses promesses et quelles belles
éconousies 1} nfuites depuis qu'on
lui a is en mains les rênes de l'ad-
winistration,

Cari Jes enteudre, ces grands den.
tunes, les conservateurs étaient des
extravagnita, qui, nu lien de ge eons

tenier d'un budget raisonnable et cu
rupport avec les ressources du jays,
osaient | musder $40,000,000, tant
pour les besoins ordinaires à être
churgés au coupte du revenu, que
pour les criroprises qui doivent né-
cessuirement Être mises sur le compe
ta du capital.

C'est air Richard Cartwright, le
mentor du gouvernement Laurier,
qui disait en 1895, croyons-nons:

“Une dépeuse annuelle du $41,
VUO,UUU où du SISUOUOU,disait

« l'uvstise ministre du Com
eat Crop considérable ponr les Tes.
sources dont le Cumula dispose,
Je lis que c'est nine disgries et
tne honte pour le gouvernement
auquel nous avons conlié  l'udusi-
nistmlion de nos nffiiees, de venir
nous demandde five une dé-
pense annuelle de 338,000,000
pour les Bus ds l'uduinistration
fédléta'e. Monsivur, c'est là une
choge absoltiment injustiliable,”
Fvoutons aussi son che M. Lau-

rier, le grand sir Witfid d'à présent :
ju nous orivons au puuvoir, di-

snit-il, nous marcherons sur les
traces de M, Muekenaie; «1, bien

* qu'il nous putes être impossible
de viene fes dépenses à ce qu’-

elles étaient sons 5 0 régime, vous

pouvons eu réduite le chitite de
aux, oui, trois mil ions par an-

née”
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“ 

tire ci

3pian
hommesa
jaurd'hui
et-les déparibes 7 se
4 faire régper l'écoi
les-hranches de l'administration 7
oui, puisqu'aujeurd'hui, an lien de
38 millions, c'est 77 Huillious qu'il
leur faut, c'ust-à-dito plus du don-
ble; pour dopuer le chiffre exact

877,774,000,
Au bou de payer 85,57 de taxe

par lêty coratue en 1896, notre pe-
pralulion n payé, on 1903, $8.87, et
un 190, les paodigalitds de nos
grands éconoimes lu forecront du dé-
bourser $V,57

Le régime Nibéml avr été une
sévère leçon donnéu à In popniutiôn
canadienne, Wue leçon qui lui aure
coûté bien cher et dont otlu se -pro-
met bien de profiter, Elle eu snu-
viendrs qu'il y n vue grande duté-
rence entre co que disc nt ios conser-
viours et cu que disout les libé
reux © les proitiers s'en tienvent À lu
parole donuée, tavdis que 1 a autres

font tout le contraire,
—.—

ANEMIE--SANG
PAUVRE

Maux de tête, Etour-
dissements, Palpita-
tion du Cœur et
Consomptions'eu

suivent

nous goùvernent au.
nt-ils ditoinné lea taxog

 

 

 

 

L'anémie— sang aqueux—cat un
troub'e traître. Sos syauptômes dé-
génèrent en une maludie dungerou-
se, Le sang ayueux, clair, se dé-

clure d'abord pur In pâleur des Jà-
vres, figare blème, man-pue de respi-
rution, patpitation da cœur, porte de
l'appétit Sile mul n'est pus en-
rayé et gnéri, lu consumption s'en
suit: toux expeclormtion, suenrs ne.
turnes gluantes, un épuis mont com
plet et ln mort. Ce qu'il fant à qui
soullre d'unémie, c'est plus de mang
— plus de force, Ktilny n rien
ding tout en vuste nnivers qui don.
nega plus sitrewent et plus rupide-
ment du saug nouveau et de ln furce
noavetlu quu les Pilules Moses du
Dr Willinus,  Cluvque duse aide

irenler par lost |- système du
sing nenvenn, riche, Tuags appor-

tant de lu lorce aux pormons fait ex
vl à toutes les purlies du corps. Dos
milliees témoignent de ln véracité du
ces déclamtions, parmi lex-puels Mile
Ernestine Vilnuelré, Saint-Germain,
Québec, qui dit: “Pend it gue jal.
ais à l'école, tax sunté commenà
dispuraître, be mal ae produisit
graduellement ct le médecin qui mu
20-gunit dit que c'était dû au sue
sroit d'études el qu'on repos me re-
tweltrait, Mais ns dieu de d:venir
mieux, j'umpirais. Je soulfinis du
inal dde tête et d'étonrdissement , vt

la nuit je ne dovmais pus bien, Ju
soulfeuis de douleurs dans le dos,
monappétit m'ulandonet je 4 -
ving pAle comme un calauvre,  Fi-
nule.nont, je devios si fible que je
fus obligée de rester alitée, Comp

   

 

  

 

 

de médecin ne tn’nidait sucunement,
jo dennadai à mon père do ww'uvoir
«les lilules Nores d'u Dr Willinims,
Avant d'en avoir pris deux boîtes,
une amélioration se produiait, et
quandjen ens pris uns demi-dou-
zuine de boîtes, j'étais de nouveau
en patfuite santé, Je crois que tou-
tes les fil} s Enlbles trouero it la san.
té si chez prennent les pilules,”

L'anéinie, indigestion, trouble dy
cœur, thnmatisme,
reins, el les maladies
aux femmes sont ous dûs an

 

 

 

  
sang

pauvre et tous sont gnéris pur les
l’ilules ltoses du De Williams, Vons
pouvez avoir ces pilules di tong
marchand de remèdes ou par la pos-
te franco & 50 cents lu bolte on six
bolts pour 82,60, on écrivant à Ls
Lr Willinws' Medicine Co, Brack-

ville, Out.
© ————— -_

Collège Agricole

La semnino durnière nous avons
publié nn article remarquable dû à
la plume du distingué député de
Wolfo M, J. A, Chicoyne. Cut ar-
ticle avait pour titre: L'Instruction
agricole, M. Chicoyne y fait voir
ln nécessité, pour coux qui out quel-
que souci de l'avenir de uvtre pto-
vince, de favoriser, par tous lus
moyvns possibles, cette instruction
que trop longlomps, vn a ern inutile
pour celui qui se «dvstine à lu cultu-
re dula terre, :

Ayons des hommes instruits, au-
tant que possible, mais ayons aussi
des eulvateurs instruits non seule-
ment dans les lettres et les sciences,
mais aussi el surtont dans les cho-
ses agricoles ; dee cultivateurs qui, à
lu théorie qu'ils uaront opprise, gi.n-
tont juiudre la pratique.
Ce sunt de tels cultivateurs dont

lo pays a besoin eb qui pourraient
rendre des services sigonléa a ens.
mêmes vb à leurs consitoyens dans

 

jusque durs le gonvetnement de la
option. C'est éo que M." Chicoyne
dé entre clement duns un antro
article bien rusonué qu'il publie

  Uulils teuu ieurs |ruluesses, les duns le "Nutiounliste” du 14 août,

  
   

toutes les classes du lu société, et

 

Torlw
. a.

nd Pifue-Fique Politique
mots | Champe

tre
(EN FAMILLE)

sous los nuspiees de

L'ASSOCIATION LIBRRALE-CONSERVATRICE DU CONTE DE SHEFFORD
—A——

St-Alphonse de Granby,
(dans un charmant Lbosquet, près du yillage)

LE 25 AQUT 1804.

La Imucuse fanfare de Granby (25 instruments) sera sur les lieux à
0 hes nnn, et fern les délices des pique-néqueurs en jouant les airs les
plus nouveaux pendunt le gubter et dans le cours de Pupris-midi,

Discours à 1 hr. p. m.
llusieurs orateurs connus et distingués ndresseront lu parole àlu fou-

le sur les grandes questions du jour. les discours se termineront vers
& hrs p, m. ;

TOUS SONT INVITÉS SANS DISTINCTION DE PARTIS
Venez, avec vos femmes et enfants, vous récréer, vous instruire et

vous reposer de vos lubeurs. Q'on n'oublie par In du 5 AOÛT 1904,

  

sous le titre: Cultivateurs Authen-| faut en finir avec ces pratiques qui
tiques. Ces denx mots sont coux he soul point conformes À nolre

dont a'était servi ng jour le prenvier |CPoyance religieuse, Si lu défunt
minisbe Mercier pour dbésigner LVL pL parler, bien sûr qu'elle nu-

l'homise qu'il aurait vouln voir À la mil remercié ces bonnes compagnes
cs ve des secours qu’elles lui procuraie

tête du ministérs de l'Agriculture | procuraiciit
à Québre.

jrur leurs offrandes de messes et de

  

; Lo (prières. (est une bonne et sulutai-
l’ar enltivateur nothentique len re pensée de prier pour les morts,

tendait wn homme qui non seule-!dit la Sainte Beriture, Est-ce qu’il

 

ment contaît Ja science agricole Ll
le qu'un pent l'apprendre dans les
livres, qui non seulament fût le pro-
priétaire d'une où plusieurs fermes
grâce à ses capituux, mais nm hom.
me qui pât tenir les manchorons de
lu courrue, au besoin, et qui fût ea-
pable du mettre avec succès, en pra-
tique,  Lout ce yu'il savait en agri-
culture,
Ce t pur Ye moyen d'un bon col-

lege agricole qu’on peut former de
te!s cultivateurs,

Depuis déjà quekjie trups lu
presse française agite In question ;
bourtaul nos guuvernantsnie sen:blent
pus comprendre unco-o toute Pim-
prance qu'il ÿ à pour notre jro-
vince de voir s'élever cuis son sein
1 collège d'agricultare, durs le gon-
re de colui de Guelph, jar exeurple,
dont s'enurgueillit nvec raison lu,
province d'Ontario,

lus n'est-b-goin, croyons nous, «de
parler longuement de ce projet pour

ÿ # de la gloire pour Dieu dans l'ot-
frande des plus beaux bouquets de
fleurs naturelles? Et y at-il quel-
«que chose pour I's Non certai-
uement. Ce n'est que de lu vanité
et tunepreuve d'innitié qui ne dure
pus plux que durent les (leurs, Pes.
pace d’unjour. Qu'est-ce que des
mnde l'âme de celui on de celle
quel'on pleure ? La Sainte Ecriture
nous le dit en ces termes. “O vous
«qui êtes mes amis, ayez pitié de moi
carla maïn du Dieu vivant m'a
frappée.” Oui, hâtez-vous de payer
fes dettes dues à Dieu pur nos dé-
funts, pour cars péchés, et cela pur
des œuvres qui loi plaisent—v'au-
mône aux pauvres, les prières, les
pénitences, le suint suerifice de ln
Messe,

Joséphine Beaudey ne serpas
longtemps retenue dans le lien de
ta prurifiention, si elle y est, avant
d'entrer duns le bean” paradis, II
wy avait ps encore deux ans qu'-
ele demetrait duns notre paroisse
Ses pnrents avaient eru qu'un chan-

      

 

en bien fitire caupretidre tonte Vi. gement de vlimet surait favorahle.
; ’ =. Ble ue cherchait poiut le monde

purtanee et montrer que le besoin munis elle

 

se montrer bonne
ble et compluisante.
evoir membre de ls

congrégation de la Ste-Vie-ge, dès
son arrivés, Elle attirait à elle par

cellentes qualités, Sex com-
pognes l’estimaient et ln consi
taient. Elle était pieuse sus le
lisser voir, De sa mère on n au qu'-
ele

s'en fait grandement sentir.
1 nous faut nbsotument Este

que'fque chopour la cause ngrico-
te, Juquelle, pour nous, habitants du
fn provines de Québue, ve confond
"nn quelque sorle aver la cause na-

tiopale, [Loy n pas A nier que
l'agriculture n progressé dans notre

   

 

    
    

  

   

    

 

  
provinet durant ces-dernières nunées, deu Jospratiques de hice
+ : culières chaque jour et À chaque

ands il wous fant fire uneffort pour - ." i mois, 1; want tout surla

 

nevélérer duvantige ee tuouvement terre, après Dieu, ses parents, C'est

dans la bonne dir -ction, et nos met-lj'affection filiale seule qui Pattachait
tre sur uspie d'égalité avec lesà

re

monde ot qui Ini fnisnit désirer
agriculteurs des autres provinces, vivre encore, Elle n'a pas su ce que

c'est ue les plaisirs selon te monde,
Janais elle n’a été nulle part si ve
n'est qu'en compagnie de ses pa-

   

—

Fleur de jeunesse partie

 

  

, tents, Cependunt cette vie confor-
pour up monde meilleur me àlu piété ct à In sugesse chré-

tiennes l'arendue estinmble à tous
 eeux qui l'ont connue et Jui à gugué

Ia plus haute considération elle
phHaut respect. Le bon Dieuest
venu la chercher pour son bonheur.
Bon exemple reste aux jeunes filles
bien intentionnées. Sovez sages et
prudentes connue elle le fut.

[n'y n pas que les demoiselles
enfants re Marie qui Jui ont mani-
festé leur aunitié. La famille n reçu
des tributs de condoléances de pdu-

Demuiselle Joséphine Benudry,
fille de Louis V. Beaudry de Al-
bina Messier, est décédée dimanche
G1 juillet 1904, A la demeure de s
parents à Lynn, à l'âge de 22 a
munie des stcrements de P Eglise,
après nne maludie de L5 jours. Son
service a eu lieu à l’égiise St-Jenn-
Baptiste mardi malin, 39 heures,
Le Mtév Père JB, Parent, eu

 

  
    

     

    
     

l'était céléhbrant. L'orgaoiste JR, [sieurs parents et autres personnes,
D, de Bondy présiduit à l'orgue. env sous formes de bouquets
La défunte t_ membre de lujepirituels.  L’ussistance aux func.  

tailles était aussi bien vomhreuse.
Picuse et iligne jeune lle, que

ton âme repose suns retard dans hu
gloire éternelle et que fes prières ct
les offrandes des âmes clivitabies
soient sullisentes pour satisfaire à lu
justice divine. —Communiqué.

Lynn, Mass.

congrégation des demoiselles des
Enfants de Marie. Celies-ci se sunt
empressées de rendre à leur chère
vompigoe les devoirs de l'amitié
d’une manière chrétienne et exem-
plaire, contrairement à cette coutu-
me du pays plutôt patenne que «di-
gne des croyants à la justice divine
après ln mort, lmmédiatement
après la grand'imesse, celles qui y
étaient présentes pour entendre ln
recommandation anx prières se sont
assemblées sons lu présidence de
leur zélée présidente, Mlle Validn
Belleville, pour passer des résolu-
tions de condoléances et rendre nus-
si convenablement que possible leur
tribut d'affection envers la défunte.
I fut résolu qu’au lieu des fleurs
naturelles on envermait an bouquet

iri la famille éplorée. En
dles purents extraordinai- FJ. Chenoy & Toledo,

tement éprouvés, car c'est lenr dig. Oi no contiont pax do meceary et
ième enfant qui les quitte, pour In| ls intérienrenent et agi1ème en 1 A , ] sur le wui,g et sur les sucfuces mnguee
vie éternelle. Quoique assurés de |du systéme. wvhétant In €
teur bonheur ila ne sont pas sang (Pour lo catarrhe, ussurez-ve
ressentirtoujours unealfliction tour YÉrieur Crips
À fait naturelle aux bonnes ânes, [Cu dorifienke g tendue pr >
Ce bouquet spirituel ve composait [pharmariens ; prix ln bouteille,
de l'offrande d’une grand’messe, def Lepilules de famille do Hull sont les
six messes basses, dun grand nom- |tvitleures.
brede communions, de chemins de
croix, et de chapelets. Lundi soir
elles allèrent en corps, revétus de
leurs insignes, prier près du corps.
Plusieurs d'entre elles ayant pulais-
ser leur travail se rendirent, mardi
matin, à In résidence de In défunte
pour revenir en mugs & In suite de
leur bannière «lans le cortège fund-
bre el assistèrent A lu sépulture.
Voilà une démarche chréticune et
utile à l'âme de colle que l’impitayn-
ble mort est vente ravir À la flenr
de l’âge Cette façon chrétienne de
rendre les devoirs de l'amitié aux
tnorts se pratiquera à l'avenir. C'est
plus raisonnable et plus utile, Il

  

    

"OUS DES ON 3 'OUR

TARRHE QUUCONTIEN.

MENT DU MERCURE

  

Car le mercure détenir sivoment le sens
de l’odorat et déranççera complétement. tout
le systémeen |

 

    

  

ls articles ne devraient
ice west sur ln

|} |
dommage qu'ils peu
Pire que le bion qu'on court lu ctemee d'en

irer. Ball pour lo entarrhe,  

  

    
est
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————

FELIX POUTRÉ

Une soirée vous est préparée pour
mardi, le 13, Ce soir-à le Corele
Dramatique franco-ean lien, de
Cranby, jouera à Waterluo, à Uhô-
tel de vilo, sous les auspices de
l'orchestre “Symphonie”, le graud
drame historique en 5 acles, Félix
Poutré. Qui n'a entemnly parler de
Félix Pontré, le hh*t08 d'un des plus
curieux comme des plus émouvantsi
épisodes de la tévoite de 37, Le!

 

  

 

    
 

   

draie mentionné plus hant:fait re-
vivre ces évènements déjà éluignés
et est d'un intérêt poiguaut-pour lo
spectatonret © :

IF y sem jondaussi und opérèlts
eatudionne— La Conversion du Pé-
vhenr—dont on. dit benucoup de
bien.

Musique duus les entructes par
l'orchestre “Symphore” et par un
pintiste de talent, M. Albert Char-
tier,

 

AVENDRE
“ àbien bas prix.

—_—
Le Boussigné, dont |

taire depuis plusieurs |
lle pus s'améliorer,
bon marché,
situé nu coin «
Collège, à de
ville, de
terloo,
n vendra la maison

In maison, Pipi
et la magasin de fry

lL tout doit ¢
Ler novembre,

 

LT
NS, Le yp,
vemlra,

son lw] Cie,les rues Foster «4 du3, CEUX puis de hôtes, :l’église et des cotes de y .

 

bien

 

Institutrice demandée set,

ey Tg  
Oudomnndo uno inatitutricopouvant on-

scigner l'anglais et le français, pourl'école
No 4, duns lu paroisse de Waterloo, Su
dressor au secrétaire

tre veudu d'a; nu

 

JA CHAGNOX,
A.GINGRAS, Propriétaire,

 

  

Waterloo, I' Ye 14 juillet 1004,

RAINE [de Légumes | Dr CHRETIEN ZAUGG

ee |Retia,DE CHOIX etc., etc,

|

Jourssie 225 heures, «Hmanuches exce,
137 rue ST-DENIS, MontréalEnvol sur demande de notre

GRATIS magnifique catalogue Illustré

DUPUY & FERGUSON,
88 Place Jacques Cartier MONTREAL,

Pianos Bachman

 
  

  
    

 

Musique en feullles JOS sien s sont lex ew ef tea mai,Dernieres nouveautés Nog sant RatanSone)garanties Grande sulivfucthon A pony 0, ED. ARCHAMBAULT, INSTITUT DENTAIGE PZANCO.AMERICAIN -
1686.rue Ste-Catherine, + MONTREAL | 162 rue St-Donis, - - MONTREA|
 

 

  Nousnvone“pour “ PORC.
ion n'est mellleur Pattes»

AÉCINEPUEGES & CIE, 1 R-brangi Kosi, §
pour cherulbwer po

 

ea

 

 

 

 

 

Grand astortime it Je Lain, of doches, vices caves, gor 0
électrollers, tuyaux defer et Guus de toutes "

PLOMBERIE AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.
A91 (A 593 rue S'-Lanrent, MONTREAL,

FERRONNERIE of
QUINCAILLERIE uStensispeus,enr
Th, EDW. CAVANAGH CO.Ltd., 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL,

 

  
Nousavonstoute la quincaillerie etferronueile,deler et acler, ferrures de partes etc. vie. tonnesoutils du menuisier, plombier, peinirr, verruriermaçon, machiniste, sculpteur, ete, Rt toul 1ematériel

du constzucteur

EPARGNE
LE TEMPS et L'ARGENT

Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bin,
parfait, pour la buanderie, etc.

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis.

THE WM STRACHAN CO., Manufacturiers, MONTREAL.

 

 

EASTERN TOWNSHIPS
... BANK . ..

Bureau Chefs - - Sherbrooke, Que.

  

CPEs, - #1600600,
* (PAYER) - 2 = RE560,000,

FONDS DE RESERFE - -  $1,400,000,

JUHIEETOTRASSIIiT

Pex suceursales ont éL6 onvertes récemment i

LAWRENCEVILLE, Qre. 3 8. Woob,
sou % A VALLOUNT.

} F.

    
ROXTON FALLS, Que,

(Ouverte mardis et. vendredis) nt.

DEPARTEMENT D’EPARCNES
Les plus hauts aux d'in

les six moix,

SUCOURSALE DE WATERLOO,

 

ECL COUR[iyés mux sléposants, of capitalise tons

A, W, WATSON, (ieral.

EN FOULE!
POUR LA BALANCE DE CE MOIS.

 

Venez rencontrer vos amis à la grande ven-

te à bon marché qui hat encore sonplein.

De 20 à 50 POUR CENT

DE RÉDI CTION sur tous
Tes Habillements, Chapieux

Chemises, Sous-Vêlements,

Bretelles, Funx Cols, Crava

tes, Blouses, pour Hommes

et Garconnets, Casquettes

d'Hommes «t d'Enlats, Ju

pes ct Manteaux de Pam:

Manteaux la pluie

pone Homme on Femme a 80 pour cent. de réduction.

COMMANDES PAR LA POSTE OU LE TELEPHONE PROMPTEMENT EXECUTEES»

Toujours à l'Enseique du Mouton Blanc,

CLEMENT & FRERE
WATERLOO, P. @.

   
pour   
 



de

QUININE de
CAMPBELL

 

Rend le Sommell
et l'Appétit,

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par les médecins
K. CAMPBELL 6 CIE, MFAS., MONTAEAL

 

  

—

_Melle Eva -Dulierger cet reve-

mie it Waterloo murdi soir,

—MM, Tancrède et Rodolphe

Frhier sont en visite à Montréal,

 

Mme E, Hubert, de Granby,

he 2 504 psrents Met Mme D,
st 1e »

1 pour une dizaine de jours,
Fontane

Je Liniment Minurd guénit la diph-

térie

 

ZOOM. Georg Lefebvre est

jte à Mngog depuis sumedi, l'hô-

M. et Mme Le, A, Auulet,
vi

tele

LM, €. €, DuBerger est purti,

suri de Jn semaine dernière pour

Moncton, NH

_Melle Jessie Noyes, de Cownns-

ville, wt en Visite à Waterloo pour

quelques jours.

  

—M, et Mme J + Ryan, sont

allés frire un voyage de quelques

jours à Montréal et à Quebec,

Cet MG. AL Jorden qui

remplies M, Mabon, comme lrinei-

pal à l'Académie de Waterloo.

M, Pubbé 4, 1, Benuregunt,
en voyage aux Etats-Unis depuis

semaine, «st revenu à Wn-

 

quel

terme I

—M, Léo, Pauling de Waterlm-

ww, Cam, qui u passé quatre se-

wines on villégiature chez son père
4 Waterloo, est retourné lundi.

   

 

M IL Casevant, autrefois chef
d'atelier au Jovi Sas, était de pus-

age à Waterloo samsesli et diman-
vhe,

—M. vt Mme Augustin Lagneé,
de Providence, KR. 1, sont venus
péeser quelpite temps chez leur père
M dus, Lagacé, de Frost Village,

—M, F. 5, Côté, le voyageur

bien rene, était de passage à Wu-
tebe vendredé dernier, Le voici
rétabli tent ie gait,

 

—M, Alphonse Morin, des Etals-
Unis, qui était en visite chez son
père M. Etienne Morin, depuis quel-
ques jours, est retourné chez lui,

--M. et Mure l'uwers, de Holy-

Mass, sont en visite chez M,
Ephirem Lapietre, À Latoche, canton

de Browe,

 

Le Liniment Minaid guérit le rhu-
nie, tle,

—Nuns a'tirons Mautention de nog
eters sus Ju nouvelle annonce de
MM, Clément & Frère que nous
publions cette semaine.

—M. kK. Marchand,de la banque
Sovereign, et Mme Marchand sont
partis, ke semaine dernière, pour ul-
ler jusser quelques jours & Montréal
tt'autres Ineulités,

—M,…{ Mme G. Stevens sont
de retour depuis la semnine dernière,
de Jour voyage À Graud Forks, et à
thvers udroits du Manitoba et du
Nord-Ouvet,

 

—Ou nous informe qu'un à cons-
futé l'existence d’une mine de fer
Très diche, dns le L0e rung de Bol-
tou, Une compagnie est à se for-
wet pouren faire exploitation,

ON DEMANDE—un bon appren-
(tailleur ayant un an où deux
d'expérience, S'adresser ininédia-
lement à EL Clément & Frère,
Knowltun,

 

  

  

—Swvur Marie
suju

Unie, qui était
ure an convent de cette ville

lepuis quatre ans, à été Tappelée à
Montréal où elle va avoir à diriger

  

   

Me maison plus considémble, Elle
est remplueée, fei, pur Xr St- Louis,

Le Liniment Minard guérit Ja was.
mite des vaches,

—N'ouhliez pis le pique-nique
lefitique 4 a fête champêtre qui
“umHeuà St-A]phonso de Crmby,
Jeudi prochain, le 95 du courant.
but he monde est invité,

  

—Une vingtaine de personnes
seulement de Waterloo, ont profité
de l'excursion, ce matin, pour allerSoir Bunlington et fire un tour surTae Channa,

Las tireurs de cette ville,: qui
talent allés prendre part au con-sours de tiv de ly Pointe aux Trem-
a tevenus jeudi demier. Ils

Ficere une fois fait houmeurvile: sur 10 qui y sont allés, 9SH Hetuporté des prix.

| —Nos Juneury du club de Base-
a » que l'on pourmit uppeler les
jgés,ont de nouveau u-

the victoire à leur crédit su- bu  

medi dernier, en iutligeant une dé.
fuite mux Cowansville, duns une por
tie de cing ‘‘innines®* ; seore, Zà 1,

 

—Sandi prochain, le 20 il y au-
nt réduetion sur le Ve
àl’occasion de l'exeursion Gn.
by du clus de dase-lall “Garnet &
Grey, Prix du qussage, aller of re-
tour, Br ets, par le convoi de 1,15
pin,

  

   

Le Linitent Minaid guérit les mu-
laises,

—Mme JF, Clément et Melles
Clément, qui étaient allies passer
quelques jours à Montréal, sout re-
venues mardi on compagnie de Mel
le Marie-Anne Chevil, de St-Lan-
bert, qui passer =quelque temps
chez elles.

—M. et Mme A, E. Dull
donunient mme charmante réception
jeudi soir dernier, à l'occasion de lu
visite de Melle Joséphine Bélanger
à Waterloo ; Melle Bélfisxs i
était l'hôtesse de M. et Mme Felix
Paigunult, est retournée àMontréal
samedi.

—M, le curé M, Beauregard et
M, Pubhé A, LL Benuregund partent
demain pouraller prendre put any
exercices de ln retraite ceclésiusti-
que à St-Hyueinthe. C'est le Ryd,
M, Laferrière qui viendra prendre
charge de ln puroisse pendant leur
absence, Pimanche, il diva lu mes-
se #9 hrs, pour ensuite allerla dire
iv St-doacliim,

 

  

  

 

 

 

  
  

 

   
 

—Nuus mppelons aux lecteurs
que Je prochuin el dernier patlering-
gede la saison, 1 Ste-Anne de
Benupré, se fort les 7, 8 et 9 sep-
tembre procmin,  L'orginisnteur
est le ltvd, M. Beaurezand, curé de
Waterloo,

 

—læs pelouses qui entourent Je
presbytère, avec leurs massifs de
fleurs el de verdure, sont admirées
de tous les étrangers qui visitent

 

 

notre ville, M, le curé et M, l'al-
bé Reaureçin] méritent des félicita-

 

tions pour le soin avec lequel letout
est tenu,

—Le 23 du conraut untrain d’ex-
cursionnisles juurliva le Québec pour
aller visiter In région dulac St-Jean,
si renommée pour su fertilité, Le
prix, ds Québec à Itoberval aller et
retour, n'est que de $1.30. Nos
compatriotes, tevenus des Ktats-
Unis depuis le commencement de lu
dernièrs crise industrielle, devraient
en proliter pour aller voir cette flo.
tissante région,

—Les burbiers-coiffeurs de Wa.
terloo désirent faire savoir au publie
qu'ils ont décidé, qu'à dater du 20
août, lenrs établissements serout fer-
més à 7 lws P, M, le jeudi; et la
coupe des cheveux, nprès 6 hrs p,
m,, le samedi, sera de 20c. Les
tondis, mardis, mercredis, et venir
dis, leurs boutiques seront fermées à
9 hrs. 24.0,

—Le lemps passe vite, el surtout
le temps dex vacances pour les deo-
liews, Ta rentrée des clusses va
s'ouvrir bientôt, (Que les unes
tiennent tous ces chers enfunts prèls
win qu'ils soient au poste dès le
pretoier jour, Lis sont l'espoir de ln

2 a patrie comme de lu
famille, et il ne fuut pus qu’ils per-
dent une seule oceusion d'acy
les connuissunces et les vertus qui
leur seront si nécessaires plus tard,

    

   

= La Cio du l'acitique vient de
faire une amélioration importante
sur la partie de ga ligne qui traverse
notre ville, Depuis mardi un nain
de passagers part de Drunmondvil-
le, tous les jours, à 6,00 u, 10,, passe
À Waterlon à 8,50 ct arrive à Fos-
ter À 9.10 oft il fuit correspondance
avec les (mins de Muntiéal eb de
‘Ket. Lo soir, ce train pnt de Fos-
wr 7.05, & Varrivée des convois

-le Montréul et de Shorbicoke, est
dû à Watorloo à 7,20 et à Drum-
mondville à 10 hrs,

    

—Voict la dute des diverses ex-
positions duns les environs:

Pour le comté de Missisquoi, à
Bedford, les 24 et 25 noût,

Pour le comté de Stnnstead, à

Ayer's Flnt, aussi Tes 24 et 25 août,
L'exposition régionale à Sh r-

brouke, du 27 août au 3 septembre,
Pour lo comté de Brume, À Bro-

we Curuer,lea 6 el 7 septembre.
Pour le comté de Shulord, à Wa-

terlou, les muuidi et méreredi, 13 et;

14 septembre. 4

Exposition horticole et des voluil-1

les, pour Je comté de Shefioil, à!

Granby, les 15 et 16 septembre,
Ex uation des fruits, 3 Abbots-

ford, les 18 et 14 septembre,

BEURRE ET FROMAGE ,

Le prix du beurre est assez hon-

de 194 it 194¢ pour beurre de choix,

IE ya peude demande pour l'ims-

portation pour le fromage. Le prix

est soutenu cependant, de 83 à 83e. 

nt Centon] |

 

M. A, kadbonté est allé à New-
Port he semaine dernière,

 

—M. E. Lapwinte
mutne dernière,

ict Jn se

—M, et Mme Cyprien Amenot-
te, de St-Hyncinth vents
patsset leur vacance

sont
  

 

$, Roussenu, de Adams
it de passage ei Ta sen

ue dernière, l'hôte de M,
Gendron.

—M. 0 D, Sahourin,
ne de Stukely, «st en visite
le semaine,

   
Alcisle

  
—M. Alcide Gendron doit partir

samedi pour aller an ae Méseuntie
pour affaire importante concent
son frère ML NL C. Gendrou,

—A Ju demande générale, le
sglisent #1 Drapeau de Cail

lon®* sent répété jeudi, le 25 cou
vont, à lu sale de 1 Opin,

 

  
    

 

—MM. El, Warren, pire et ils,
et MWu Warren ont fait une bon-
ne pêche mercredi dernier, en ep-
Cuzunt deux achiguns de lu pesau-
tenrde 9 livres,

—M. Willows n été la victime
d'un grave accident hi semaine

niche, Ayant toile en Las de su
voiture, be roue allait lui passer sur

le corps lorsque MM, A, Gendron
ebS, Tousseun arrivèrent sur les
tieux et le tirèrent de si mauvaise
position, privé de sentiment. Nous
apprenons, cette semaine, qu'il est
enn bene voie de guérison,

     

 

 

—Murdi matin, un de nos ei
toyens allait de quite en porte de-
manchant où avait eu lien l'incendie
Landi soir, M usstrait avoir vu sor-
tr toux les appareils de la station de
pompe. I lui fut répondu qu'un
n'en savait rien, Après avoiroble-
nu celle réponse denx ou (rois fo
it vit bien lu réalité et constate que
vel incendie, qu’il lui semblait avoir

vn, était sur le mme, et que le tout
n’était qu'un rêve, IL retourmu
ehez Jui Pair an peu pitenx, uvec
lu ferme résolution d'être bien sûr
qu’il était Îlé uvant de sortir un
autre matin.

  

 

 

  

 

—Dimnneche, le 14 , les
membres du cercle Dramatique et
Littémire ont répété, À Easton,
Le Drapede Carillon devant vue
salle comble, an quint de refuser
tune centaîne de personnes à lu por-
te. Tous se sont bien nequittés de
leurs tâches, Us ent chanté lu mes-
se avec accompagnement d’orches-
tre, ef & Pollertoire Mine S. Lanm-
lune chanté un magnifique Ave
Maria,

Les mendes du cercle désirent
remercier le Ryd. Castonguny
pour l'hospitalité rordide qu'il leur
# donnée, ainsi que toutes lesuutres
personnes qui ont bien voulu suivre
son exemple,

  

 

  
  

—dJeudi soir, be T1 août, a eu
Lieu it In salle de l'Opéni, le guande

soirée dunnée parle cercle Dimati-
On a joué leque et Litléraire.

drame “Le Drapeau de Carillon,”
et malgré lu nmuvaise température,

  

sement applaudi nos unateurs, et
ils le méritaient. Les différents rô-
les ont été très bien interprétés jar
MM, A.D. Dupuis, ALM, Due
puis, EF, Laurendenu, F2, Un-
mel, Ale. Gemiron, FE, Aubertin,
G, Aubertin, FL XL Gustongus

NH. Senez, O, 1épine, ©. Foucher,

  

“Jet Melles Alice Delvigne, 1. Blouin
et Ida Tremblay, Dans les entr-
wctes, M, Lunrendeau nous a chan-
té les meilleures chansons de son ré-
pertoire, el comme toujours à été
trés applaudi. L'orchestre du cer-
ele nous « donné de d'excellente mu-
sigue, Nos ations un cercle

Drnmutispue et Littéraire,

A VENDRE. —La maison de Mar-
el Dalpé, situé sur le chemin de

Sherbrouke, comprenant denx bons
logewents, Conditions facilea, S'u-
dresser à

 

  

 

K. E. BERTRAND,

Jno, marchand général, Magog.

Meubles !
 

Entrepreneur et

Embaumeur professionnel

HOME FURNITURE CO., - MAGOG, QUE,
tres

SIROP D'ANIS GAUVIN—Guérit les nentsde Coligue, dys
seplerie, dentition douloureuse, etc.—Procure

 

 Mesommeik Es vente partout 25c. ia boutellla

un auditoire nombreux n chuleureu- |,

NOUVELLES DES ENVIRONS

Sr-HvaciNtue,

—La retraite de Messieurs les vi-
enires, qui Bed terminode au com-
mencetuent de In se ty ib ELE prè-
chée pur le R. 1Gavary, 0. M1,
récemment arrivé de France,

  

~La retraite de Messieurs les cu-
res du diocèse s'ouvre vendredi de

|eette semaine, nu Séminaire,

—Mesrieurs lex abhis Poigier ot
Locos, sonsediaenes, uit été Ce
À l'ordre du dinconat par Mgr De-

   
  

, . A
celles, dimanche dernier, le $4 du
courant, L'ordinntion x eu lieu
dans In chapelle dn Précieux-Sang,
M. l'abbé A. O. Poirier, qui est le
fils de M. C, A. Poirier et le frère
du M, tieorge À. Poirier, de Water-
lon, sert ordonné prêtreau com-
ruchicement de septembre, ll ue
sit encore si cette wrdination se fe-

i ond Waterloo, Duos ce der-
er ens Je nouveau minis.re du Sei-

gneur dirait ss première messe où
demeurent sex parent,

le mercredi pr
dans ln chapelle du Pr
Mgr Decelles, assisté de le ela
noîne R, Ouelletto, supérieur du Sé-
tminnire, et de M, le curé O. Leduc,
de St-Aimé, a conféré l'ordre sacré
de ln prétrise aux abbés M. l'uulhus
den toire, el J. Boisvert, de

  

   

  
   

encore

ux-Sang,

  

    

SACHIN.
—Wimanche dernier dai de pose

Auge, au preshytére, lo It. 1, Ronal-
de, de Montréal, A ln messe iln
donné, en vagluis, le sermon qui fut
fort goûté,

—M. Geo Paignau (de
Chambly Bassin, ext venu passer
we senmine chez ses umies Meade-
moiselles Buchan,

-—M, el Mme Alfred Côté, de
Waterloo, étaient de pussageici di-
manche soir,

 

   

—Madame et Mulenioiselle Fré-
chette, des Etats-Unis, sont en visi-
te chez Mme Alexis Daigle, fille de
Mme Fréchette,

  

— M. Léo Beauregard, de Water-
lon, « puesé In senutine dernière en
visite chez M. Lorenzo Iuchand.

-—

FAITES-EN USAGE

Fu personnes dont Vestonmiie est
rebelle À toutes médications, sup-
portent facilement le BAUME RIIU-
MAL, dont l'emploi est reconuman
dé: duns le traîtement da rhume, de
hu grippe, de ta toux et de le bron-
chile. En vente partout,

Collège de Granby

La réouverture des cours au collè-
ge St-Joseph, A Granby, aura lieu le
mardi, 6 Septembre. Nous avons
Je pluisir d'annoncer nu publie que
les travaux d'ugrandissement, entre-
pris celte année el absolument ter.
minés pour la rentrée, permettront
deloger confortablement un plus
grand nomdre d'élèves, |L'Iustitu-
tion annonce aussi qu’e'le va ever

bivenu des études en faveur des
élèves qui ont suivi le cours Com-
mereinl. le neuvenu programme
de ves derniers les initier à l'étude
du Civil”,

   

 

 

  

 

  
Aux institubrices

  

  

acolaite de Hwoelsburg
une bonne institutrico, sachant

gluis et lo français, Bon saluvre,
Shulresrer au plutôt au Ryd. RT. La.

mouroux, curé & Sgectsbueg, PQ. 250

 

La Ménagère
qui #enert pour la proisière fais

els Farine Ogilvie reconnait

bien vite quec'est lu meilleure.

Le fait est que lu

FARINE
OGILVIE

est l'étatondes farines du mou-

de enter,

$100 de Récompense
Pour information gui entraiue.
vait condumuation pour avoir

rempli les sacs Ogilvie avec
d'uutres farines.  

Ea

“Pilules

À DE GUERIT LES

ce avs
OMMES YIQOUREUX

fes informations Lire
OC Laéchz Six Bul

exo =.

Donnez-nous un homme brisé par

plus fort qu'il n'est,

Les Pilules Foro rendront à tout

par la mauvaise conduile,

Tage parl'usage des Pilules Moro,

aux nerfs affaiblis et fatigués,

puisse vous remettre à la santé,
‘Tous les hommes

Pilules Moro.

en coûtera Le Un sou ct vous pouvez
Les Pilules Moro se vendent chez

Adresscz vos lettres:
Catherine, Montréal

  

trop dur, les tracas, ou par toute au
avecles Pilules Moro nous le rendrons aussi v
que n'importe pa homme de son âge.

Les Pilules Moro neferont pas un hercule d’
n’a pas Créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme

| Quant & I'homime qui a été fort et qui a perdu savigueur, elfes le feront aussi fort qu’il n'a jamais été,

Un homme qui est nerveux, dontle cerveau et le
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’if s'est couché, qui est
facilement découragé, enclin à songer continuellement À sa maladie, qui
à perdu toute ambition, toute Énergie, recouvrerasa vigueur et son cou-

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux,
abattus, soulfrants, ne faites pas d'ecreur 5 laissez de
bière, whisky, narcotique: les Pilules l'iro sont le

Moro
Pour les Hommés

MLADIES DE COEUR DE PH
OV FOIE DES AOGWONS [1 TOUS CES TROUBLES siseAINDI QUE CES MALADIES fomriiquets LV PAHTICULIERES

ORSTITUE LES 7 KE,HOLAMES FAUIES LI CON

FostdiTe
ves ia

Fac-Sinile exaci d'uve bolle de Pilules Moto,

les excès, la dissipation, un travail
Wire cause qui ait sapé sa vitalité,

Igoureux en tous points,

un homme que la nature

homme ce qu'il a perdu soit par lamaladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse où

corps sont faibles,

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jolntureset
les muscles, les douleurs intermittentes dansles épaules,la puitrine ou
les côtés ; les maux dereins, le lumbago, les rhumatismes,le tran.
chement d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de
Cœur, et surtout aménent toujours mme bonne digestion chez les hom.
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent vu merveilleux pouvoir

dyspeptiques,
côté boissons,
seul remède qui

peuvent profiter des lumières des Médecins des
Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver

nulle part soulagement À vos douleurs, écrivez-leur où
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous

allez les voir à

être certains qu’ils vous guériront,
tous les marchands de remèdes, Si

vous ne pouvezles trouver dans votre localité, nous vous les enverrons
par la malle, sur réception du prix, goc la bolte, ou six boîtes pour $2.50.

Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Stc-

 

TOITURE,
URINE

Agent aur lu mer

G. A. POIRIER,
Hue Principole, WATERLOO, QUE

PLOMBERIE,
VOLONEDEEOOHHIHHODaae

FERBLANTERIE,
DINANTEEREINOOASIS

PEINTURE DES TOITS ot TOUT OUVRACGE en GENERAL

Heure muchusesu

GAZ ACETYLENE

PRIS MOBDERES.

FPerblantie: et Plombier,
Vol, Hal 59,

 

AUX AMIS DU BEAU
C'est avec plaisir que nous signa-

lons l'ALBUM UNIVERSELà tou-
Les le: personnes qui nitnent les cho-
ses de l’esprit, belles et saines, C
te rovue hollomadaire, lu plus an-
tienne des publications illustrées du
Canndn, offre à aus lecteurs des il-
lustrations universelles de grand
luxe; des juges littéraires de choix;
des notes scientifiques à Jour ; qua-
tre pages de superbe musique ; des
fouilletons intérexsents, énomvants
el do tout premier ordre ; une lie-
toire illustrée, avec pnges inédites,
du grand Napoléon. Elletire à 40

   

joignant l'u-
ble, améliore sun cesse

sontirage ; il donne au publie des
pages humoristiques illustrées, d’u-
ne gauloiserie de nloi ; des jeux,
concours primés, ete. La converta-
re artistique de L'ALBUM UNI-
VERSELest en couleur. Toul le
monde devrait lire cette charmante
et intéressante revue, qui fait hou-
neur À nos lettres canadiennes,

Alwntiement, 8:,00 par an.
Administration, rue

Jucques, Montréal, PU.

  

Sainte

 

 

PROVINCE DE QUÉBEC)
DINSHEACT DR BEDVOHE

COUR SUPÉRIEURE
No 7344

Alfred Brewer, ci-devant du Village de
Cowansville, dans le district dee Bod:
fon], voiturier, mais maintenant de
Calgary, dune cette partie de la 14
ce du Canuda, connue conne hs Terri-
tuires du Nord-Ouest,

  

 

 

Demandeur,
vs

teorge Crandall, ci-devant ducanton de
Brome, dans lo district de Bedford,
mais naintenant de lieux inconnus,

Défendenr.
Ordre est donné au défendur de com-

paraltre dans le wis,
Sweetsburg, 25 juillet 1904

LEONARD & NOYEs,
M«UORKILL & McKEOWN,  P.C.8,

Avts, du Dir, 23-h.

FERME ÀVENDRE
Une des plus belles propriétés des envi-

rons de Waterloo, contenant environ 150

acres, dont 26 ucres en beau bole mild, Le
reste est duns un excellent état de culture.

La site cst mugnifique, à environ un demi

mille de lu ville de Waterloo, et justement
en dehors de ses limites, Peut maintenir

#2 têtes de bétail. Bonnes bâtisses ; eau
de source coulsnt dans la maison lu

grange. Exocllent verger,
Colui qui & l'intention d'acheter pourra

se convaincre en vennat voir, on s'adresser

«a propriétaire,

JAMES PURDY,
18-30 juin-2 mm. Waterloo, Que. 

. DEMANDE

Uni bon sont responsable pour nou
représenter lanx le cumté de Shetland ot
lex vnivirons, jour vondro i
hâtifs, aclustos à fruits, arbr
otc. Bon muluire chaque voi
périence t'est pua nécessaire,
el nécussaite jgrulis.  Nons désironx fniro
romarquer qu’au benne capable ot ner.
sflque, soit qu'il couxsere Lut non Lonps
6 roulement une jurlie, peul wo faite un
Lun saliire en dons représentant ob en von.
dant nos plots, que noux garantisstro
du promibre eluxss ve ous rapports et
convenir A notre

PLUS DE 600 ACRES EN CULTURE
Nous avons on cult

en plunta de jé
planta sont livrés nax clients en bonneeo

 

 

    

  

  

      

  

   

 

 

Loux eupports.
Depuis plusieurs
une attention apécinie aux oxigorcuss sde lu
population de là province de Quéloc dus
notre gonre d’alliuires, et oifruns (lus variétés
de pommes, otc,, recon vos duns Jon rap.

   porta du gouvernement comme: convennbles
pourLaprovince dde Quéliee. ous qui nous
ruprésontont onb Loutes lux fucilitin med.
Iles pear fico del'argent À vue tello vecu-
pation, H'ndrosser à

PELHAM NURSERY COMPANY,
17.2 6m. Toronto, Onl.

 

ixeursion de Colons
au Lac St-Jean
 

11 y aura uno excursionde cuions, nu Lae

St-Jean, wordi 23 août
Départ de Québoc ls 8,25 1%
Prix du pussage, 81,50 de Québue à Ro.

borval at retour, fième clusse, Dos billots
du léro clusso au tuux de 62.60 aller ut ro:
Leur soront vondus avant lu jour dy Lox.
cursion aux cultivators seule
mombres de Quis io Ju Suciétd de Coto-
nisation du Lao St-Jeun ui nüsunl payé
lours souscriptions pour l'année courante
(1904: 10%) unront droit du faire partio du
voyage.

Las billetx seront bans pour le retour
dans intervalle do 30 jours npris lu date
du départ do cette excursion.

Less (lames pouveut aunsi faire portie du
voyages, Los enfants do 5 nia ob ao alossun
paient le ploin prix du billet d'excursion.

Priôre do fairo part le ous détails à vos
awin, eb obliger,

Votre tout lévoné,
RENE DUPONT,

Agent de Colonisation,
de fer du Lau: Bt-Jeau, Québec.
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PROVINCE DE QUEBEC }
DINTHICT BE BEDFURD

COUR SUPÉRIEURE
No 7351

L'honorable John C. J. McCorkill,
avocat et consell du Roi, village de
Cowausville, dans le district de Bedford,

Demandeur,

 

ww
Charles Lacasse,ci-devant ducanton de
Farnham, partie eat, ci maintenant de
lieux inconnus,

Défeudeur.
Ordre est donné au défendeur de. com-

paraître sous un mois,
Swecteburg, 28 juillet 1904.

LEONARD & NOYES. MoCORKILL & McKEOWN,
Avis, du Dindr, 22-D.

 

ni anor bo pub
Hi

—

| Institutrices demand des

On a bassin dl’institutrices pour les ar-
rouiasoments non 4, 5 et U dde lu paroisse
ile Ste-Aune de Stukely.

Aer A

J, M. BOURGEOIS,
Secrétaire-trésorier,

Waterloo, PQ.

   

la Compagnie

d'Assurance Mutuelle

de la paroisse
de Ste-Anne de Stukely,

CONTE DE SHEFFORD

CONTRE—

LE FEU, LA FOUDRE ET LE VENT,

 

villeure et la plus avantagouse pour
ivateurx,
qno n’uxistent «
pte ddfipiu«

lan cultivate
membre de
dresser au we

   
     

  
   

 

ODORE JUBEN,
no de Stakely,

«B. 1" Rochelle, PQ

 

 
; MINE GRASSE

Autsefola pour nettoyer un pobleon pe servait
de la minesèche, avec ra Anita ot aa saleté.
A AL GRASHL SULIAMA,    
  

  

LG
molre prospectus “Une manière el une auise.*

SULTAKA MIG.CO., Maatreal

Demandez

Elixir Pulmonaire

Ralsamique
du Dr. FICAULA

 

Le vrai spiécitique contreta toux,
le rhume, l'astièue, lesoppressions
d'estomue, ete,

Une seule dose souluge—quekques
doses guéeissent. 25c. la boutellle.

 

 

JUS. CONTANT, Phurmsclen,

1475 Rue Noire-Dame, Montréal  

 

LA

Banque Souveraine du Canada
(The SOVEREIGN BANK of CANADA.)

Tie. par Acte du lartonont.

CAPITAL AUTORISE - - - - 220000400
s VAYÉ an

FONDS DE RÉSERVE- --- 535,000
(Tout ne & utso prune dde 26%)  

PRÉSIDENT:
IL 8, Hour, Este, Montréul.

En proportion de sou
Llo Lanque vst au

eidéraldes de vello d'a
Cunudn.

UN LIEU

    
  
  

 

NT HUE
RUENT

LE TOTAL ACTUS DÉPASSE $7,000,000

Hommes d'une pinstro ot plus aecoptées
ob Jur pilus Jute taux concants d'intérot
payés

rût, allouédelu duto du dépôt ot com-
posé SEMI ANNUELLEMENT,
Sevret almolugardé,

roux

 

 

LEN RUS ET LES PETITE COMPUNS
NONT BIRNVENUN

Peonnplo wttontivn ut procédés coutois

  

Mots du vontes den cultivatours ou
Low, ou collection is den taux cuironna-

 

  

  

fus ut Lraitex payés dans Louten lon
ios du nde,

Lin wpiclinles pour lon ullaires sux
Etats Univ,

Luc hatquo Bovorolgn viso à donner au
[publi lox moillonres fucilitén conformes à

nitro do faire lo commerce de
ubaux tgux les plus lus

A prosunt cote hunqus puye den divi
doudux britmostrisla au taux do 8% par ne
née.

  

D M.STEWART,
Gérant-Cénéral,

W. A. GRASETT,
Gourant du in succursale de Wulorlou

 

Pacifique Canadien
Excursion,
{8aconde Classe)

AU MANITOBA ET ASSINIBOIA
POUR -

MOISSONNEURS
$12.00

Partant «lu Québec, Mégantio ot du toutes
stalionx À l'oucat du celles-ci dann la pro-
vinco de Québec,

MARDI, 30 AOÛT 1904
Dun billets do reconde, pour Winnipeg,

aller meulemont, seront veudus, avec Jes-
quels un certificat sera remis l'acheteur
lui pormutusut de prolonger son voyage, le
vu avant le tU Septembre 1904, jusqu'à
certaines stations dans le Manitoba et Ax:
siniboia entre autres, Moosejuw, Estevan,
Yorkton, ctc., gratuitement,et pourvu que
l’acheteur travaille aux récoltes pendant
trente jours, et s’il produit un certificat du
fermier à cet effet, unbillet lui seru vendu,
pour retourner, pour $18.00, poursu que le
retour P'accomplisse avont le 50 novem-
bre 19H,
Pour plus wmples renseignements 'u-

dresser aux agents de ls Compagnie du l’a-
citique Canadion.

Leon Racicot,
Agent de Station,

WATERLOO,
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HOTEL OLCANADA:
EN FACE DU MARCHÉ

6,1 BEAULME Propre:
WATERLOO PU,

 

Co vaste et as afi aus ine  
  

   

 

soe, val Ju ren
Cay teowvont |
1bfrssuneut route
pour echantifions «

REPAS anoUlfi: HEURE, |

fannes chambres, Tables bien sercu

Fxcollentos Liquents,

eenCIGARS DE CHOI orev

  tæUne voiture hited se rend à la
care pour urrivoe elle ddepurt de chaque
rain,

Ganana- Feu,
COMPAGME 11

ASSURANCES : $4.000, 000, 00;

SURPLUS: $125,000.00

TAUX REDUITS-

 

prit

Bureau principal, lee

  

b COTE ST-LAMBERT.

W. M.

sine wires, Ustensiles DESUCreries!

qu
Aussi}

bereviption a bien bon

Ju fus
LINIMENT MINARD.

BYARD McMULLIN,
Chatham, Ont, ,

i

 

hu Fos jeu
INIMENT MINARD.

Mur W, W, JOHNSON.
Walsh, Ont.

de fus guéri  

JL BAILEY,

 

heddule, Unt.

ALLEZ CILEZ

WHI LES

DE TOUTES SORT

 

Chistes, Baresi, Bonenet Ch
savin paint Fran d'érable, Coun

awl

 

Jes.
Jn, tam pr  
  

 

   

   

uéri d'un goltre douloyepx pgt,it glee alone. pel

une mammation par le

l'unenévralgie faciale par
mx nlfui [le LINIMENT MINAKD.

   

et Evuporatours lux

meilleurs astécles aux qlux bas prix possis

mellears couverclon
feront peur n'importe

de tonte

 

: Les vieux coffrets poudreux

Suivent des souvenirs.

Ce sont des cheveux blonds,

Ce sont de pnuvres vers des
e

   

11 semble qu'en rouvrant ces tombenux de nos vies
On revive aussitôt des printemps disparus,
Et nos Ames, sousduin, aux temps présents mvivs

quel'on croyait perdus.

Ce sont quelques bijous laissés par la main chère ;
Chacun à son roman. chacno a son secret,

Un ruban qu'ont juuni le Temps et te Regret |

C'est encore nue (leur cacillie an teraps des rox

est—plus que tout celu—l’âme mêmedes choses !
Qui vit, et À jamais, dans les coffrets poudreux !

‘un soir, en rentrant, je les trouve
voluptueusement couchés sur une
magnifique table en bois de teck et
en marbre précieux qui est le plus
bel ornement de mon silon. Ce

saus-gêne mme semble excessif, Je

ne auis pas formaliste, mais je n'ni-
me pas qu'on gâte les mmeub.es… ni

les chiens. Jd'adiministre done à

nes bites une riclée alin de graver
dans lenr mémoire que les tables en
“bois deteck ne sont pas des divans
| pour dormeu s à quutre pales.

“Je rentre, le lendemain soir, à

l'heure accoutuimée. Mes chiens a- ARTATRITTYTIT

vaient compris lu leçon reçue lu WEAVEUSES ET COMPLIQUEES PARTICULIÈRES AUX FINIS
veille ; île rontlaïent étendus, le nez VATLOMSTITUE LE SYSTÈME ET EMBELLIT LE TEIN

“Pour (oules les informations +
entre les pattes sur le parquel, près ou fautes, ane La das Pégreolure s

de la porte. Par usure, ensure, COMPAGNIE CHAQUE FRANCO AMÉRICAINE
sunt devant ln (able, je wis kao onvatas, Canada _ Pañis Trance Beaton us
sur le bois de teck ; «nelle surpris ! ry
il était coud. Les bites, estimant Vacsinnle exact d'une bolte de Pilules Kouges.

cette couche confortable, n'uvaient| Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes
pus résisté au désir d'y reve; ; seulement ; c'est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est i
w'entendunt rentrer, elles avaient pop pis

Retnaa

Pilules "Rouges
POUR LES

Femmes Pales et Faibles,

 

nux teintes surannées
.  Enferment dons leurs seins l’Amo des passés morts…

On dirait les corcuvils des lointaines années
Avec leurs bois cirés, leurs nacres et leurs ors...

  

qu'éncercle en leur mystère,

    

 

SSCS LIOUreuX ;   

 

LIONEL NASTORG,

 

 FESSENDEN =r
Chronique

d’Kxposition
| —

St-Louis, asût--les joornnlistes

ennodliens, des deux sexes, uyant
maintenant Lot counuitre lenrs im-
pressions gur l'expositions de Saint-
Laotiis, il w'imeambe de contiquer à
entretenir les lecteurs cnnutiens et

co amérienus SurCe qui 80 passe
Jee propose done de le fuire

 

MONTREAL | Vous ÿ ggenorez à voir mon acustiment [dorénavant au moins tue fois cha. |
Ib Derness, Piceudent. avant d'ucheter ailleurs que setonine, !

D joe Th ATT] . ;
Acrosstrees W, M. FESSENDEN. | 07

Ou demande des agents pratout I pla Goll La compilation du catalogue offi-i

ai la Cie, n'est que représentée,

Chemin dà Fer

Vermont Central
A Date de dimanche 10 cut tot,

les Ceatas creulent comte sut

ALLANT A LOUEST

LE TRAIN DE LA MALLE part te
Whaterhw wet, mcivant a Farhan

Tre we, Si

 

  

 

    

 

  
  

 

  

LE
Monter
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put de
batt ane
sr Me

 

   
  

  

 

pen
aise à

  
Then ch ir 4 autres Etofies sont dex

bent entre Manta, Bustot sp wicilleurs, hotre coupes ur.

joué Non York. lite, el nude ouvrage des
I

 

FLEY
dr Pasion

Walecln, 1)

J, GOBEILLE & CIE.

MARCHANDS-TAILLEURS,

 

Notre

  

  

3 fevrier 10H,

 

WIThHLOO. QUE

  

 

Waterloo,

u<ortiment d'article

tacsxieurs, Gels qque Chen

Faux-Cols, Crav

 

vs,

chemises ct de Mouehettes,

eles, esl des meilleurs,

 

ce matenx ailleurs; nes”

mieux lis.

Vi moars THON,

= plus beaux as

e Chapeaux de
Venez les voir.

pour

 

Corps

et Cadeçons, Bas, Boutons de

vos habs vous ne trouverrien

words

ciel de l'exposition universelle de
St-Louis cat maintenant terminée, !

Ca n'a pas été nn mince travail. |
Pour ce qui nie cyncetur, je anis]
lheuteux de le voir terminé c'était |
nm première capérience—olliciolle- |
“lang un teuvail de ce genre, et je
n'en désire auennement lu répéti-
ton,

  

 

   

.
+s

Le Rév, Pere Delor, le savant
Dominicain, le distingnd prédientear
que vous nvezeu l'avantage d'ou-
tendre à Montréal, Québee, Ottaws,

Lewiston, Me, et nilleurs a passé
quelques jours nu milieu de nous,
Inutile pour moi d'exprimer ici les
multiples sentiments de respect,
d'admsitation et de contentement que
ons avons éprouvés cn lu compa-
gwit du cet homme éminent ; l'espu-

co À mwa disposition ns me permet
pas «lee le faire, Qu'on we permel-
te toutelois d'udresser au l'ère Dulor
la réitération du notre admiration,
Lt lorsque, duns quebques jours, ce

vénérable prélat quitternotre buy
Canada pour retourner en Enrope,
sous nous plaisons à espérer qu’il
voudru bien avoir vu souvenir pour
les récentes mais bien solides aumi-

qu'il n fait tnître purmi les Cu-
tdliens-Français de St-Louis, '

     

 

PeTrRISNTRSTYINTCCTINT

VOUS REND BIEN DE NOUVEAU

LE VIN

     

     

 

   
  

 

  
  

ST-LEHON
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de lui répété maint-s el maintes

fois, et, chose inelable les juurnalis-
Les qui sont venus ie, (nous une

tous con inné

2D
A seule exception, ont

A Mes Unpressions cn ce qui concerne
  

 

   

 

   
  

 

 

 

 

bk
wv,

v

Ë Alla quete tion que le Canudu prend
k Wet pes neu 1m 3 i# Pexpusi de M-louis, Notre
k binpo nou uth a bays est, sans restriction, à lu tête
v on pent 4 alats Ve cusbstic Ade tony Jes autres pour l'exposition
V she fren en appetite. me empl I . it Ail fait de son prodoits noturels,
È peqe bo tale ni pret ts Halleque recente a Nos départements des wines, de a-

Aly . "| ie «| "
kL En veuto par les Pharmniions. Eploiors et Hotoltors a tintpi meuleroh

L -CHARLES & CIE. Mohn, A|de tous; les Américains sont les plus
; a” de Vies ou sole A ala + Al enthousingles 4 quôner Iuutenent
0BSSNLSN 5 SANNASANAND l'excellence du splendide échantillon

que nous mentions jel.

.

Cat seen ma de tas riteaRES
Erneta, 1, aPLOMBERIE

591 (@ 5915 rur St-Laurent.

 

ve de ter et ulin de tuted suries.

AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.
MONTREAL.  
 

FERRONNERIEet
QUINGAILLERIE

voté
Ago

  

sclinlsie, sculpteur, etc,
du couatructeur

USTENSILS DE CUISINE,et tour 1e nécessaire de tn
bonne ménagère À de très bas prix.

Th, EDW, CAVANAGH CO., Ltd, 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL.

Nousavonsionte la quincaillerie et ferrannerle.barres
de fer et acier, ferrures de proites, ete, ete, Lous les

meuulster, plombler, peludre, servurier
Ft tout 1e matérief 11

.
M. Auguste Dupuis, le distingué

et suvant agueno ve et horticulteur
du Village des Aulunies, est muin-

tenant où charge de notre cxposition
d'horticulture dans le pulais du mé-

non, Ile vo'appartiont pus,
peut-être, de faire ici l’élige de cel

 

   

et sn Lenaeité, révolotionué lu cultu-
re des wibres  fraitiers duns notre

 

GGLD
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DUST
 

  

Nettoie toute

chose sans

exception

 

Si votre épicier ne vend pus In poudre À laver GOLD

DUST, envoyez son nom ef son adresse ninsi que lu vôtre
à'Tur N. K. Farrnank Company, Montréal, et ils vous

»hère pravince du Québee, et qui «
si bien fait connaitrecette province

à l'exposition de Paris, en 1900,
Nous ne faisons pus le—provincia-
listne—3 Saint-Louis, mais il m'est
Lien permis de me réjouir de rlox-
cellent choix fuit, dons Québee, par
l'honomble M, Fisher,

ven

 

Je wai janis encouragé mes
compatriotes à venir à Saint-Louis
en juillet eben noût, Je regrette
benuconp de nu pus l'avoir fait, La
lempétuturo que nous avons ene

jusqu'à présent n été spleudide. 1
te fait pas plus chaud qu'à Mout-
réal, Québee, OUnwa, ote, HI tai
même wing chand, si j'un crois les
——ançuvaises Intggues—de pur chez
nes qui ve'ulfiement consuvousent
pue le chileur est atroce—chz eux,

 

 

*

M. Henri Holland, le jovial assis-
Lent-gétant les rvoulius Rolland, de
Suin:-Jétô we, vst del avec Mo

Rollawd. Les gens du Nord qui
vwudenient obtenir de précieuses in.

 

   

 

    enverront un échantillon d'un + de livre. Tuer N.K.

FAIRBANK COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle Orléans, St: Louis, San Francisco, Londres, Ang.
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peéde rond envoyés pias
tultement ceux qui 40
funt Ia demands, aus pod

“HOENIGMED, CO.
190 BusLu, Chicade,

tech
sens +8L00 La bouteille, 6 pourga es lee places.

  

pins wont aucune mison do le faire,

Lintutne qui n, par soû propre Luvail,

ententhi iL sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais,dansl'histoire de la
mix pied À terre el avaient feint de) médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules
dormir un profes of » Rouges, Nous demandons À nos nombreuses clientes de ne pas comparer
meil, sing se douter que la tiédeur| nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissanttous les maux, entre
de Jeurs corps, empreinte dans le autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur eflet stimulant qu'à
bois deteck, trahirait leur nu ice| L'alcool qu'ils renferment. ui

“Je leur adiministrai ane nouvel-| Nos Pilules Rougesdiffèrent de tous ces remédesen ce qu’elles sont
9 Île râc à le leur enseigner que une spécialité d'une puissance qui tient du prodige,

répandent la nouvelle que le vie dans In vie il fut, pour réussir, Mesiames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre

coûte chère à St-Lonis, it Sande| Cre en rent honnête ou fran- digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vousprofite ; si vous
leur donner poliment le démenti, lehement canaille, Mes chi 1 Pri- voulez renforcer votrefole,vos rognonset vosintestins,afin que tout,
Kt, pour qu’il n'y ait pas d'erreur à [rent ce dernier prt. Comme Je les inrvuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plu;
co sujet, ju suis eu mesure d'indi- (Ten ws, lu Hie an un PEU] de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de
quer, à ceux qui m'en feront Ju de-] b ie tol qe ul site " Je ow Lo const pation; si vous voulez avoir un sang riche, pur ct rouge, afi,
mano, que pour nue pinstre, ils nn Rw ussennbles autour du VOIS] de faire disparaître la paleurde votre figure, de voslèvres, ainsi que ces

: J te teck, ln tête levée à hauteur ‘le] cercles autour de vos yeux qui rendentsi laîdeslesjeunes filles qui pour-ponvent oblenr de —maguitiques|ju tableles lèvres arrondies en © 31 raient & les: si ; voul rod ; it |
chambres dans Is meilleurs yur [ils soufllatent (ests Yo rofroi raient être Jol cs§ si vous voulez que vos pric es soient régulières et

| rue x sous sas pour le relrol-| sans douleur si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies
tiers du lu ville, Lows wpasur lea dir. sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce-
terrains de l'exposition coûtent 50 ment, saus souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage
ot 75 sous Ceux qui dépensent consciencieux des Pilules Rouges dela Cie Chimique Franco.Amé-

ricaine, Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des
médecins.

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou-

 

  

  

foruntious surl'exposition n'auront
jW’i s'adresser à lui à son  vetour;
il voit l'exposition en “professionnel”

  

   

Si des personnes mal reusviguées

    

UN RHUME OBSTINEE

Seguérit facilement par l'emploi
du BAUME RHUMAL, le célèbre

de demainle cepeudunt à ceux
qui voudrai ut profiter de l'oifte que

   
jo viens de faire, se ue par me pron- lemièdde Français, préconisé par les reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les
dre à lu gerge, M leur sem facile plus grands médecins, Ceux qui] douleurs dans les côtés ct le bas ventre,les palpitations de cœur,
d'obvierà cet expédient, uussi inuti- gen sunt servis n'en font que des |les étourdissements,la perte d'appétit, la mauvaise digestion, lesi y VUS

éloges, justiliés par le nombre cou-
siddérable de cures accompli En
vente dans toutes les pharmae

 

gonflements etles tiralllements d'estomac aprèsles repas, les fibro-
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles

| de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mat,
Nos Pitules Rouges gnérissent aussi la froideur des pieds et des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tony
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge,
Nous conseillons aux femmesqui emploient nos Pilules Rouges,de les

prendre avec persévérance,carelles savent qu'une maladie qui a anis des
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Jes
femmes qui souffrent doiventprendre nos Pilules Rougesjusqu’à dispari-
tiun complète de toutes les douleurs qu'elles endurent, et jusqu’à ce
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint

frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues jar

la maladie.
Nos Pilules Rougessont vendues chez tons les marchands de remèdes,

Élles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada

et des Etats-Unis, sur réception du montant de §o cts pour une boîte ou

de $2.50 poursix boîtes.

Nos Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman-

ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra-

tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montreal,
Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle-

ment nos Médecins, sunt priées de nous écrire une description com-

plète de leurs maladies. Nos Médecins répondrontle mêmejour donnant

des conseils qui gnérissent, Toutes consultations, soit personnelles on

le que cruel, cn me prévennat quel
(jues jours d'avance. J'ai reçu ou-
viron 200adresses de uucaons de
pensi n. Sur ce nombre, J'en ni vi-
silé me vingtaine qui me paraissent|
être le veritable article,

  

cme.

Agriculture
se  

  Vous 1'uvez probablement janis
été té vin on vigimes d'un vol hj
main arnsur an aenvoi du ah|
win d- fer, Ni moi non plus, Mais
j'ui vu et j'ai converse uvec deux de
nos compatriotes gui ont été pillés
l'autre jour sur l'ébilinois Central”,
Qu went pus tout-à-Feit aousaut, pa
rait-il, surtout lorsque le volé « Lant
soit quen lhameur belliqueuse, Le vos
leur loi est généralement Ton
qui, et Ce sens qu'il ne voue (uit
pas soulleiv lougl mps; il vous ting
tlessue où voug assomme à coup de

hache, Mais, parlons d'exposition,

AVE DU GOUVERNEMENT DANS L'ELE-

iE CHEVAUX, y
3ME SUIVI EN IILANDE

Kw LEMX3, le Département d’Agri-
eulture et d'Instruction technique
d'Irlande, voulant hâter Tamétiora-
tion des races de chevaux et de Lé-
tail de ce pays, congut un plan dont
nous croyons bon de faire Pexposé
ei Cu plan pouroffrir quelque
i 1x éleveurs canadiens qui

pent depuis quelque temps de
suadre le probleme dPohtenir un

nombre sullisant d'étalons sains, de
lene mee, et d'un type tile pour

  

 

  

      

 

  

    

 

 

 

; servier ce pays. ar lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden-
ciVant mieux. Ber rriseirar-— Améliorer les Etes ! 8, .

IE rares «lu t Pon-  

  

  

8 el edrour
duns 1 ge d'ani-

maux she pure, et dans l'intro-
duction de sang, nouveau, et faire
ecei de matière à ce que les avanta-
ges qui en résultent revivnnent prin-
vipatement aux pelits eu livateurs
tel était le hut prineipal du déprar-
lement pt ec plan. Compe

les inté étaient d'impor-

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les

maladies des femmes,ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires

guéris par eux ne doivent surprendre personne, ;

Se méfier des contrefaçons où des Impositlons, Nos Médecins nejas-

sent jumais de maison en maison poursoigner nos malades. Nos Pilules

Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en

petites boîtes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-simile

de la boîte ci-haut, 7 ;

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait

vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-

{reprise |   
Moi pui n'ai rien i reprocher aux

chiro éqnenses Françaises, je leur de-
nasile de coutinace à faire cond.
tre à ceux qui les lisent les entre-
prises philanthropiques de l'expusi-
tion, Voyous, Mesdames, uve
wubtié ley *Bahy Inenbators” el Je

“Modei Children Piaygronnd ?”

 

   

   

    
  

  
   

   
  ; tance1 tels qque, par esem-| Àméricaine soit bien sur chaque boîte. Ce sontles seules véritables.

Fork ple, le n se tu haute réputa- Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie

L'on me demande pour Ta guaran. on des chevaux Irkudais, aussi] chimique Franco.Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.  

  

  bien quele um
tien de l'aplitun
chez les vact

ntien «1 l'augmenta-
à donner du lait

laitières, et comme |= - _

te-neuvients

ses correspoudu
d'indiquer dans
aux jourazex

 

  

 

      

  

   

  

quelle val fu meillenre route pour], Pa A =
LE ; ; 06 11 fallut éviter avant tout l'introdus ; " Irs et necor-

venée à Saint-Louis, Not guiltÿ", tion de types inférieurs qui um billets furent méntés et accor AM ERICAN HOUSE

Lomo l'on dit ici, Je ne tiens pas |canser In détériortion des races [CC ; SOUTH STUKELY, P. Q.
je n'uurais, du reste, le droit de te] nationales, il fallait done que ce En plus de cette subvention aes «

 

faire—une agence de transport ici
Demuned-z x ceux qui sont venus,
Moi, jui voyagé avec des “billets de

plan comprit certains principes d'np-
plication générale par tout le pays,
11 était donc nécessaire que ce plani

cordée aux élalous au moyen de
cette rétribution de C3 par jument,

le dépurtement à offert dans quel-

Lf publie voyageur
trotivera loujours.

 

  

 

 

 

journaliste”, et, il wy à view comme[Étant d'une autorité centrale, Lou] ass comtés où le nombre des éta- Àcod hôtel, Iemeilleure
ces billets-li pour vous Faire trouver [C1 étant sujet à certaines inodifien 9 A vo accommodation possi-
un chemin de fer excellent, en ons suivant les opinions el les cir- lons est encore insuffisant des pri- ble,

  
coustances locales Le Gouve
ment nema deux cou és

pour étudier ln question,
les che
tail.

mes variant de L304 E100.
Pier pork LACEAT 1 EPALONS,—

Dans le but de venir en nide aux
eultivateurs peuàl'aise et qui désie
raîent se procurer un étalon enré-
Fistré, ume somme d'itrgent fut ale

louée pur le département pour pou-
voir avancer des prêts À ces cultiva-
teurs, Cet argent fut prêté à 24 jp.

e d'intérêt, puyalle en cinq verse-
ments annuels, ln faisant ce prêt,
1e département exigeait que Pnni-
mal fut assuré pour toute sa

appelle à mes conlrères qui unt en
he mème bonne fortuna, 11 convient

(toutefois d'ajouter que jui voyags
de lu même manière pur tous les
chemins de fer convergernt à Saint-
louis,

Bonne table, bons

lits et liqueurs de pre-
mière classe.

 

un
1x, et l'autre pour le hes

Ces comités étaient composés
des meilleurs experts d'Irlande,

pour

 

Une voiture est à
Parrivée et au «départ

de chaque train,

W. J. ST-PIERRE,
PROPRIETAIRE.

south Stukely, 24 opt,

 

PLAN n°  DES CHEVAUS
La: plan d'élev chevaux, pré
seit: par le comité, el approuvé par
la chambre d'agriculture, pourvoit
À l'enrégistrement se deux types
d'étalons: le type pur sung, et le
type agricole (cheval de lubour), el
an choix d'un certam -
meilleures juments poulinières pour
Rccoup'er avec alons, le pro- WORTH Ther WEIGHT in 00

priétaire d'un étalon enrégisteé a marchande. ; 7
droit, suivant ce plan, à une ret. POSE PovLes JUMENT. —Le dé- Dr M ' | dibution de C3 pour chaque jument| partement « nussi adopté In pratique 2 orse s Indian
so vie par son talon, Je Juments {le donner des primes et des prix
choisies sont la propriété de person- ;A à aux juments, comme un excellent
nes tirant leur subsistance deln fer- J ï : Paméliorati
me, et dont l’évaluation n'excède Hayes « encourager | md oration

pas £150 duns les comtés les plus do la race, la comité de l'élevage
pauvres, et £200 dang des p'us  ri-) des chevaux fit ressortir dans son
che prem ce 410 dal rapport que cctle industrie est beau-

at Premiere annee, étalons Ë i+ co tarde e » parle
furent offer enregistrement. coup retardée en dr anche par Je Fait

que les jeunes juments sont expor-

tées, et qu’il ne reste que des ani-
208 de cee ent purs sungs,
et 112 du type du cheval de labour,

ux de seconde chuse pour fins!
le Département adopta
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M. Clovis Bélanger, co-proprié-
tire de “L'Etoile” de Lowell, Mugs,,

m'écrit pour m'hNnoncer que trente
de ges concitoycns feront une excur-
sion à St-Louis au comincucement
«de septembre, Bravo! les geus de
Lowell | vous ne regietterez pus vo-
tre voyage,

   
  .-1 an.

nombre des   

 

valeur   

     

Porr Vinfurmation de mes compa
triotes de: langue frauçuise qui vien-
rout ici, je doune ci-contr« les noms
des officiers ennudiens français duns
ehuque département: l’avillon canu-
dieu et forêts et pécueries, M, Gi-
rardot ; agricultore, M, Turpin; hor-
tien tare, M. Dupuis; mines et wé-
tallurgie, M, Landry. Je fais lee
homnuurs de lu presse et de Padici-
nistrution.

 

Dr. Morse’s Indian
Root Pills.

Dr- Morse's Indian
RootPills

 

  
   

  

 

   Dès le commencement on juges qu'-
il était bon d'examiner aussi soi
gueusetnent que posible les étalons

  

LOUIS LARIVE,
    

 

_ LOL _ ufferts pour eurégistrement, et nul In recommn jun du comité que .

CASTOHIA. animal ne fut accepté à moins d'é- tes prix et les priues donnés aux Root Pills.  

tre muni d'un certificat d'un inspec-
teur du département, établissant
que l'auimal était sain et convena-
ble, Un régistre publié en mars
1901 contenait les noms el les peali-
grees de

97

étalons du type pur
sang. et 1 du

juments soient réservés seulement
pour les juments de 2 à G ans, ser-

vies par un étalon enrégistré, «ans .
Pespoir que les cultivaleurs seront Root Pills.

par là encouragés A garder ces ju- cemr——

Terals LaSorte QueVous AroToujoursAchat
pte }
“ ZpLdn

-——8

Una plaisanterie nos
     

cette anecilote zoofogique.
‘ui trois chiens familiers qu'on

lnisse errer dans mes appartements,    

SIROP D'ANIS GAUVIN—CaérisJen nébéseee le Colique, dys#eatezic, deutition doul —ProcuVesoumell 2uventepartout2elebuis  
 

Porte ls La SorteQueVous AvezTaujoussAchats |
Bun7 Tt7

_ NE. 7 e agricole qui a-{ments. #@"To save Dootors Bills us Dr.
Lan Gas | eG vaient élé accept 1800 billets de To suo D Root Pills The
AL Lrascoghe ale paron ve Grue, [service gratuits de £3 furent offerts W A. CLEMONS. Morse's a Jan 00 '

1 Allemagnecelui de Münehhauzen, |à 150 expositions de jamente tenues Bost Family Pill in use,
la Chine possède un diplomate qui en murset avril, of près de 1700 de — _ Lo -—
ne le cède en rien À cesastres mur- — _— For Sale by al) Denlers
mitours, It confinit À tn reporter TT = CASTORIA. sor y 

W. II, COMSTOCK,
| lorrigown, N, Y, Brockvalli, C8
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